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Une usine de pièces d'autos de $50 millions dans l'Outaouais 
R U D Y LE C O U R S 

g agna International sera le principal action-
_ J B nuire d'une nouvelle usine québécoise de piè­

ces d'autos qui sera construite au coût d'une cin­
quantaine de millions de dollars. 

La Presse a appris de diverses sources que cet in­
vestissement devrait amener la création d'une cin­
quantaine d'emplois à l'usine située vraisemblable­
ment dans l'Outaouais. 

La future usine, la première au Québec du pre­
mier fabricant canadien de pièces d'autos, sera spé­
cialisée dans la production de pièces moulées en ag-. 
glomérê devant servir aux tableaux de bord, inté­
rieurs de portes et autres détails décoratifs de 
voitures de luxe américaines. 

Le ministre délégué aux Forêts, M. Albert Côté, a 

consenti à la société torontoise 63 400 mètres cubes 
de matière ligneuse par année à la future usine. Il 
s'agit essentiellement de copeaux de pin gris (90 p. 
cent ) ainsi que de copeaux-planures et sciures de 
feuillus. 

Le ministre paraissait particulièrement enthou­
siasmé par le projet parce qu'il utilise des résidus 
qui abondent sans exercer aucune pression sur les 
réserves forestières de cette région surexploitée. 

C'est ce qui explique qu'il ait fait pression il y a 
quelques semaines déjà sur le ministère de l'Indus­
trie et Commerce afin qu'il consente un effort pour 
la réalisation du projet. 

Cet effort devrait prendre la forme d'un prêt par­
ticipatif ou d'un endossement de prêt de plusieurs 
millions de dollars par la Société de développement 
industriel. Le porte-parole de la SDI, M. Claude 

Meunier, a confirmé à La Presse que le dossier Ma­
gna International est à l'étude et n'a pas voulu en 
dire plus pour cette raison. 

Chez Magna, son porte-parole Paul LeBel, disait 
seulement qu'aucune précision, quelle qu'elle soit, 
ne sera donnée d'ici la publication imminente d'un 
communiqué explicatif. Contrairement à lundi ce­
pendant, il avait reçu hier la consigne de travailler 
en soirée. 

Selon nos sources, on ne voulait pas provoquer 
d'agitation sur le titre à la Bourse de Toronto au 
moment où étaient arrêtés les tout derniers détails 
de l'investissement. 

Avec la SCF 
Magna International s'associera avec la Société 

générale de financement pour ce projet. La SGF y 

irait d'une participation substantielle mais minori­
taire à l'actionnariat, un peu comme elle le fait dans 
le cas de l'Aluminerie de Bécancour. 

Au ministère de l'Industrie et du Commerce, l'at­
taché de presse du ministre Pirre MacDonald, M. 
Robert Jolicoeur. nous renvoyait à la SGF pour les 
détails de sa participation, confirmant ainsi indirec­
tement des informations obtenues d'autres sources. 

À la SGF, son porte-parole, M. François Ghali, 
s'est réfugié derrière le classique «pas de commen­
taire», refusant de confirmer ou de nier quoi que ce 
soit. 

Magna International, dont le nom a été mention­
né à maintes reprises à la commission Parker qui se 
penchait sur les allégations de conflits d'intérêts de 
l'ex-ministre fédéral Sinclair Stevens, a réalisé un 
chiffre d'affaires de plus de $ 1,3 milliard en 1988. 

Les frères M iron, légende vivante delà PME québécoise, 
débusqués dans leur retraite de Floride 

Vincent Miron, 
68 ans, 
a bien rigolé 
quand «ses» 
cheminées 
ont refusé 
de tomber 
P A U L D U R I V A C E 
envoyé spécial 

La Prcv.e à FORT LAUDERDALE 

D rôle d'endroit pour une 
rencontre. Pas un terrain 

de stationnement mais un parc 
de maisons mobiles comme il y 
en a tant en Floride. À $350 US 
par mois le lopin. Un où l'on 
peut regarder «Des dames de 
coeur» grâce à une antenne pa­
rabolique et la complicité d'un 
satellite vagabond. 

C'est, depuis deux ans, la re­
traite de M. Vincent Miron. 68 
ans, aujourd'hui l'ainé des frères 
Miron. ceux des cheminées, de 
la cimenterie qui à l'époque 
couvrait 450 acres, soit autant 
que les municipalités de Mont­
réal-Ouest et Sainte-Geneviève. 

«le n'ai rien contre ces con-
dos tout en béton bien sur, lance 
M. Miron qui aura contribué à 
l'érection de plus d'un. Mais je 
préfère le plancher des vaches. » 
Et il montre la terre et la pierre 
environnantes, ces agrégats 
dont on fait le ciment. 

« Vous savez, il y a des couples 
plus aisés encore que les Miron 
qui demeurent ici, nous raconte 
l'administratrice du parc. |e 
crois qu'ils se trouvent plus en 
sécurité que dans ces adresses 
prestigieuses sur la côte. Ici, tout 
le monde se connaît et ils se pro­
tègent mutuellement.» 

Il faut aussi dire que les frères 
Miron n'ont jamais trop donné 
dans le clinquant. On leur con­
naît une seule vraie fantaisie: 
deux écuries et 400 chevaux de 
course. «Quand le temps est 
venu de s'amuser, on n'avait 
plus la santé», raconte M. Mi­
ron. -
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C'est dans ce relativement modeste parc de maisons mobiles de Floride que Vincent, l'ainé des 
célèbres frères Miron — c e u x de la carrière du même n o m — a choisi de passer sa retraite, 
réalisant ainsi le rêve de nombre d'entrepreneurs québécois de sa génération. 

Pourtant, ils valaient bien 
$50 millions quand ils ont cédé 
leur empire a des intérêts belges 
en I960. Aujourd'hui même, ce 
qu'il en reste, passe à Lake On­
tario Cernent, une filiale de la 
Société des ciments français, de 
Paris, dans une OPA de $60 
millions. 

Six frères 
Les Miron c'étaient en quel­

que sorte les Lemaire des années 
1940. Partis de rien, les Miron. 
Pas même d'un garage familial 
comme dans les success story 
modernes. Seulement une tou­
pie à ciment qu'encore enfants, 
ils baladaient d'un chantier à 
l'autre. 

Ils étaient six frères dans l'af­
faire. D'une famille de 14 en­
fants de la rue Henri-Julien à 
Montréal. Deux sont toujours 
en vie. Vincent qui nous raconte 
l'histoire (en primeur) et Gil­
bert, 65 ans, parti en Winneba­
go sur la route des orangeraies. 

«Notre père, un forgeron, ré­
pétait qu'il fallait nous unir e.t 
travailler pour notre compte. À 
12 ans, on avait tous le collier 
dans le cou. Les enfants ren­
traient à la maison à toute heure 
du jour. La mère était toujours à 
la marmite.» 

De sorte que. en 1938, les 
petits contracteurs dirigeaient 
déjà une centaine d'employés. 
Ils excavaient le futur site de la 
Gare Centrale, du Reine-Elisa­
beth et de la Place Ville-Marie. 
«Saviez-vous que le boulevard 
René-Lévesque était un pon-
t?»,interroge M. Miron. 

Et puis il y eut cette opportu­
nité: un terrain immense qui 
sentait la pierre, et au coeur de 
l'île de Montréal. On raconte 
que le cultivateur qui occupait 
ces terres eût à peine le temps de 
ramasser ses choux. «C'est pas 
vrai, dit M. Miron. Mais on était 
pas loin derrière lui.» 

Le terrain fut payé $70 000. 
C'était encore une jolie somme 
en 1948. Mais les Miron n'ont 
pas eu à mettre la main à la po­
che. «C'était encore l'époque où 
l'on se fiait à la figure des gens. 
On a acheté sur papier, à tant 
par mois», raconte l'intéressé. Il 
avait alors 28 ans. 

Les frères opéraient en collé­
gialité. «C'était facile, on pen­
sait pareil», commente M. Mi­
ron. Ensemble, ils butèrent les 
«unions» hors de «leur» cimen­
terie malgré les $700 000 de 
vandalisme en 1954. Et il ne 
leur fallut que quelques heures 
pour vendre aux Belges six ans 

plus tard. «Une offre pareille ne 
passe qu'une fois. » 

La suite de l'histoire de la ci­
menterie Miron. telle que rap­
portée par les médias, n'est pas 
que glorieuse. D'autres conflits 
de travail, des pluies de pierre 
sur le voisinage, des cheminées 
qui ne tombent pas... 

À ce dernier propos. M. Mi­
ron croit en une dépense inuti­
le. « Elles étaient jolies», lance-t-
il avec un «o» bien ouvert. Il a 
tout de même bien rigolé en 
voyant les artificiers s'y buter. 

Les Miron ont aussi créé Ci­
ment Indépendant, une cimen­
terie établie à loliette quatre ans 
après la revente de Miron & Frè­
res et revendue à Ciment Saint-
Laurent de Montréal (aujour­
d'hui Demix ) pour $65 millions 
en 1975. Mais pour M. Miron, 
c'est la première qui compte 
vraiment: «On a bâti Ciment 
Indépendant avec notre argent; 
la cimenterie Miron, c'était avec 
nos mains.» 

De là à transformer son parc 
de roulottes de Floride en car­
rière: «Les voisins en ont eu 
bien peur quand ils nous ont vu 
débarquer», raconte M. Miron 
encore amusé par l'incident. 
Evidemment, quand la caravane 
passe... 

Publicité marketing 

Le ministre 
prenne des 
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QUEBEC 

C omme responsable de la po­
litique économique du Qué­

bec, le gouvernement «doit avoir 
le dernier mot» sur tout ce qui est 
susceptible de l'orienter, a soute­
nu hier le ministre délégué aux 
Finances, Pierre Forticr défen­
dant son projet d'obtenir plus de 
contrôle sur la Commission des 
valeurs mobilières du Québec. 

C'était, hier, le signal de départ 
de la partie de bras de fer entre le 
ministre Fortier et la CVMQ, un 
organisme jusqu'ici indépendant, 
chargé d'appliquer la Loi sur les 
valeurs mobilières. 

En commission parlementaire, 
le ministre Fortier est venu dé­
fendre son avant-projet de loi, qui 
précise que le gouvernement doit 
être en mesure de donner des di-

Fortier accepte mal que la CVMQ 
décisions de politique économique 
rectives à la C V M Q «sur des 
questions touchant la structure 
du marché et les comportements 
des divers participants». M. For­
tier n'a pas précisé s'il avait l'in­
tention d'aller de l'avant avec un 
projet de loi ce printemps. 

Pour le critique péquiste dans 
le dossier des institutions finan­
cières, lean Garon, le ministre 
Fortier «a une attitude irrespon­
sable», et mène, depuis trois ans, 
une campagne acharnée contre 
«un organisme qui a beaucoup de, 
crédibilité». Le projet du minis­
tre «est une menace sérieuse pour 
l'autonomie de la Commission», 
a souligné M. Garon, qui voit 
dans cette confrontation une ven­
detta personnelle du ministre 
Fortier, contre les dirigeants de 
l'organisme. 

Pour M. Fortier, il n'est pas 
question d'assujettir les manda­
taires du gouvernement — les so­
ciétés d'Etat notamment— aux 

volontés de la commission. Une 
telle décision risquerait de porter 
préjudice à des organisme comme 
la Caisse de dépôt et placement, 
explique-t-on au gouvernement. 
On s'attend toutefois à ce que ces 
sociétés d'État se comportent en 
citoyens corporatifs irréprocha­
bles. Pour M. Garon, les sociétés 
d'État devraient être soumises à 
la totalité de la Loi sur les valeurs 
mobilières. Un premier pas en ce 
sens avait été accompli dès 1982, 
ce qu'avait approuvé le ministre 
Fortier, alors député de l'opposi­
tion. 

Selon le ministre Fortier, la 
CVMQ outrepasse son mandat 
quand elle prend dans l'aval du 
gouvernement des décisions qui 
façonnent le visage économique 
du Québec. Par exemple la 
CMVQ veut permettre à un em­
ployé de banque de se qualifier 
comme courtier en valeur mobi­
lière. 

Ces décisions vont à rencontre 
du type de décloisonnement des 
institutions financières prévu par 
le projet de loi du Québec. On y 
prévoit que c'est par la mise en 
place d'une filiale en bonne et du 
forme qu'une institution finan­
cière peut se lancer dans le cour­
tage. Ce type de décision laisse 
prévoir des chevauchements 
inextricables entre les compéten­
ces de l'Inspecteur des banques et 
celles de la commission, a indi­
qué le ministre Fortier. 

M. Henry Knowles, ex-prési­
dent du pendant ontarien de la 
CVMQ, a, de son côté, soulevé 
certaines réticences quant au con­
trôle politique que ie Québec 
veut instaurer sur l'organisme. 

La commission qui étudie le 
projet du ministre Fortier, entre­
prend aujourd'hui sa journée la 
plus importante alors que compa-
raitront comme témoins, la 
CVMQ et la Bourse de Montréal. 
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La pub gonflable 
RICHARD 
D U F A U L 

D es créatu­
res énor­

mes, bigarrées 
et étranges 
cherchent à en­
vahir la ville... 

Il y a eu l'an 
dernier ce per­

roquet géant qui s'est perché 
sur un immeuble à la Cité du 
Havre; et un dinosaure haut 
de 30 mètres qui a survolé la 
région de Saint-Jean; plus ré­
cemment, un éléphant «rose» 
a provoqué un embouteillage 
monstre sur le boulevard Mé­
tropolitain alors qu'un dragon, 
crachant le feu, vient de se ter­
rer dans une salle de cinéma... 

Des hallucinations? Il s'agit 
plutôt d'une série de coups pu­
blicitaires, bien calculés, qui 
ont été réussis avec l'aide de 
formes gonflables géantes ou 
de montgolfières commercia­
les. 

Le phénomène est relative­
ment nouveau au Québec. Et 
qu'on le veuille ou non, il ne 
cesse de prendre de l'ampleur: 
Bell Canada, Shell, Texaco, la 
Ville de Montréal, entre au­
tres, ainsi qu'une foule de cen­
tres commerciaux ont utilisée 
ces méga-gadgets avec succès 
et, dans la plupart des cas, en 
redemandent. 

Un spectacle 
Les responsables de cette va­

gue publicitaire sont Pollux, 
une entreprise montréalaise 
qui fabriquent des formes gon­
flables, et la firme Canron Bal­
loons Canada, de Calgary, nou­
vellement implantée sur la 
rive-sud de Montréal, qui se 
spécialise dans les montgolfiè­
res commerciales. 

«Depuis un an, les affaires 
marchent à pleine vapeur», af­
firme Charles Tangay, respon­
sable des communications 
chez Pollux, qui souligne que 
les formes gonflables sont 
avant tout «un spectacle com­
mercial». 

«Le tout a commencé avec 
des banderolles et des cerfs-vo­
lants qui servaient à décorer 
des centres commerciaux et 
des foires... lesquels sont vite 
devenus des gonflables à mesu­
re qu'on a appris à jouer avec 
les formes», explique le direc­
teur artistique, Laurent Gas­
con. Aujourd'hui, les clients 
veulent constamment des for­
mes plus grosses et plus va­
riées, de sorte qu'on doit sou­
vent faire appel à la firme La-
valin pour concevoir les 
structures et les systèmes d'an­
crage. 

Le perroquet géant des Tro­
piques Nord, le bonhomme 
gonflable de Bell Canada au 
Festival Juste pour Rire 1988, 
les cônes géants sur la Place 
Jacques Cartier pour la Fête 
des Neiges 1989, l'éléphant 
rose, le dragon... Ce sont tous 
des personnages de Pollux. 

Le gonflable, c'est un peu 
comme la saucisse: plus les 
gens les aiment, plus les an­
nonceurs en achètent. « Les 
gens se déplacent pour voir 

nos formes. On en voit sou­
vent qui prennent des photos 
de leurs enfants juste aux côtés 
d'elles... Avez-vous déjà vu des 
gens faire pareil autour d'un 
panneau d'affichage?», de­
mande M. Gascon pour souli­
gner l'impact publicitaire du 
gonflable. 

$100 000 et plus 
Il y a ceux pour qui un gon­

flable amarré au sol n'est pas 
suffisant. Shell, Northern Te­
lecom, Kodak, pour en nom­
mer que quelque-unes, ont 
donc choisi de «voler» de ville 
en ville dans des montgolfières 
peintes aux couleurs de la 
compagnie. 

«L'un de nos premiers con­
trats a été d'amener le ballon 
de Chrysler à Montréal, en jan­
vier dernier... la réaction a été 
spectaculaire», soutient Jean 
Beauregard, directeur régional 
de Cameron. 

Comme pour les gonflables, 
les montgolfières commercia­
les ne servent pas à vendre un 
produit, comme vise à le faire 
la publicité conventionnelle. 
Plutôt, leur rôle est de rehaus­
ser la notoriété d'une entrepri­
se ou d'une marque dans l'es­
prit du public, explique M. 
Beauregard. 

«Non seulement les gens, 
mais aussi les médias les ai­
ment. La venue d'une mont-, 
golfière commerciale entraîne 
souvent un reportage-photo 
dans un journal, ou un clip 
lors d'un bulletin de nouvelles 
télévisées. Pour nos clients, ça 
vaut de l'or...», souligne M. 
Beauregard. 

Mais « l'or» en question a un 
gros prix. Une montgolfière de 
Cameron coûte environ 
$35 000 à l'achat, pour un mo­
dèle de base. D'autres paieront 
$ lOO 000 ou plus pour une for­
me «particulière», tels qu'une 
balle de golf, un éléphant rose, 
une maison, une soucoupe vo­
lante et, un projet à venir, une 
vache géante (de plus de 80 
pieds de long) qui intéressera 
sûrement les producteurs de 
lait... 

Croyez-le ou non, on peut 
même s'acheter une montgol­
fière à des fins «d'investisse­
ment» et dont les revenus sont 
assurés par la location com­
merciale. Cameron soutient 
que le rendement annuel 
moyen sur un ballon joue au­
tour de 30 p. cent. La compa­
gnie loue aussi ses propres bal­
lons commerciaux, moyennant 
des frais de $ I 300 par envolée 
pour les petits modèles, et de 
$2 300 par sortie dans le cas 
du dinosaure que Télé-Métro­
pole a utilisé à l'automne lors 
du Festival des montgolfières 
de Saint-Jean. 

Tout cela est de la folie, vous 
dites? Peut-être. N'empêche 
que les gonflables et les bal­
lons font un malheur aux 
États-Unis, en Europe et dans 
l'Quest canadien; à Calgary, 
par une belle matinée ensoleil­
lée, on voit régulièrement une 
dizaine de montgolfières com­
merciales survoler la ville. 

Est-ce 1984 de George Or­
well? Pensez-y la prochaine 
fois que vous verrez un élé­
phant rose... 

Le perroquet géant qui a mis en valeur l'ensemble immobilier 
des Tropiques Nord 
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LA BANQUE DE NOUVELLE-ECOSSE 

Résultats du premier trimestre 

État consolidé périodique des revenus 
(non vérifié) 
(en milliers Je dollars) Pour le trimestre dos le 

31 janvier 
1989 

31 octobre 
1988 

31 janvier 
1988 

Retenu d'intérêts 
Revenu de prêts, à l'exclusion des baux 
Revenu du financement de baux financiers 
Revenu de valeurs mobilières 
Revenu de dépôts ù d'autres banques 

S 1,447,794 
5,023 

192,716 
160,520 

S 1.416J398 S 
5.759 

225.133 
140.717 

1232301 
6.007 

139,488 
150,722 

Total du revenu d'intérêts, dividendes compris 1,806,053 1.788307 1328318 

Frais d'intérêts 
Intérêts sur les dépôts 
Intérêts sur les debentures bancaires 
Intérêts sur les engagements autres que des dépôts 

1,213,542 
35388 
58393 

1.133.014 
25.698 
55329 

1.018.144 
20,817 
15.161 

Total des frais d'intérêts 1,307,523 1.214.241 1.054.122 

Revenu net d'intérêts 
Provision pour pertes sur prêts 

498330 
39^21 

574266 
155.799 

4743% 
78275 

Revenu net d'intérêts après provision pour pertes sur prêts 
Autres revenus 

459309 
196,806 

418.467 
161.407 

396.121 
143331 

Revenu net d'intérêts et autres revenus 656,115 579.874 539,652 

Frais autres que d'intérêts 
Salaires 
Contributions au régime de retraite 

et autres prestations au personnel 
Frais de locaux, matériel et mobilier, 

amortissement compris 
Autres frais 

221347 

19,051 

78354 
86,070 

219.762 

7562 

69272 
75.965 

179376 

15298 

62.417 
62.853 

Total des frais autres que d'intérêts 405,022 37Z961 319.944 

Revenu net avant provision pour impots sur le revenu 
Provision pour impôts sur le revenu 

251,093 
98,000 

206.913 
66.900 

219.708 
92300 

Revenu net avant inclusion des participations 
minoritaires dans les filiales 

Participations minoritaires dans les filiales 
153,093 

2,032 
140.013 

1388 
127.408 

1357 

Revenu net de la période $ 151,061 S 138.625 S 126.051 

Dividendes versés sur les actions privilégiées S 7,273 S 6,754 S 6.055 

Revenu net disponible aux détenteurs d'actions 
ordinaires $ 143,788 S 131.871 S 119.9% 

Nombre moyen d'actions ordinaires 
en circulation 183,706399 182,759318 165.898.657 

Revenu net par action ordinaire $ 0.78 S 0.72 S 0.72 

Dividendes versés sur les actions ordinaires $ 38364 S 36340 S 29.852 

Dividendes par action ordinaire $ 0.21 s 020 s 0.18 

Extraits du bilan consolidé 
(non vérifié) 
(en millions de dollars) Au 

31 janvier 
1989 

31 octobre 
1988 

31 janvier 
1988 

Liquidités 
Valeurs mobilières 
PTèts 
Autres éléments d'actif 

S 9,024 
6,941 

50,748 
9,108 

s 8.194 
7238 

50.815 
8.428 

s 7.417 
6209 

47251 
6.463 

Total de l'actif S 75321 s 74.675 s 67340 

Dépôts payables à vue 
Dépôts payables à préavis 
Dépôts payables à terme fixe 

$ 3,720 
15311 
39336 

3.653 
15.842 
39.088 

s 3.440 
14.457 
37.899 

Total des dépôts 
Autres engagements 
Debentures subordonnées 
Capital 

— actions privilégiées 
— actions ordinaires 

58367 
12,074 

1395 

350 
2,935 

58383 
11.626 
1293 

350 
1823 

55.7% 
7.6% 

985 

350 
1513 

Total du passif et du capital s 75321 s 74.675 s 67.340 

Noie I : 
Les états financiers consolidés ont été établis conformément 
aux exigences de la Loi sur les banques. Ces états présentent 
la situation de l'actif et du passif, ainsi que les résultats 
d'exploitation de la Banque et ses f i l i a les . Aucune donnée 
comparative afférente à ScotiaMcLcod Inc. ne figure dans 
l'Etal consolidé périodique des revenus pour le trimestre clos 
le } \ janvier l'iss et dans les Extraits du bilan consolidé au 
M janvier l'acquisition de cette filiale ayant pris effet le 
29 mars WXH. Les participations dans les sociétés jffiliées 
ont élé comptabilisées à la valeur de consolidation. 

Note 2 : 
Au 31 janvier IW9. le nombre d'actions ordinaires émises 
était de IS4.653.990 (31 janvier S8: I66.639.8S2). Les chiffres 
par action ont été calculés d'après la moyenne journalière 
du nombre d'actions ordinaires entièrement libérées-

Direction générale : Scotia Plaza.44 King Street West. Toronto. Canada M S H 111I. 
1.257 bureaux au Canada, aux iles Bahamas, aux Antilles, à Athènes. Atlanta. Bangkok. Beijing. 

Belize. Bombay. Boston. Buenos Aires. Caracas. Chicago, Cleveland. Dubl in. Edimbourg. 
I rancfort. Glasgow. Guyana. Hong Kong. Houston. Kuala Lumpur. Le Caire. Le Pirée. Londres. Manille. 

Mexico. N e w York. Panama. Paris. Portland. Rio de Janeiro. San Francisco. 
Séoul. Singapour. Sydney. Tai-pei . Thessalonique. Tokyo. Zurich. 

CP Rull à Toronto 

• CP Rail, du groupe CP. affecte­
ra $ 29 millions à la construction 
d'un nouveau terminal, au nord-
ouest de Toronto, de transborde­
ment des marchandises, des con­
teneurs du chemin de fer aux re­
morques de camions, et 
vice versa. Aux dires de la compa­
gnie, les travaux devraient com­
mencer cet été et seront vraisem­
blablement terminés à l'automne 
de 1990. 

Kcono-flashes 

HOtel 
Maritime 

Une alternative de style 
européen à des prix 

abordables. 

Tarif 
corporatif 
occupstion simple 
ou double 

1155, rue Guy, Montréal, Québec 

|72$ 
Téléphone: 
Sans frais: 

(514) 932-1411 
1-800-363-6255 

0 Tél.: 1-800-361-6162 

A la 

recherche 

des étoiles... 

dans la section 
Carrières et 
professions 

LA BANQUE 
DE NOUVELLE-ECOSSE 

Avis de mise en 
paiement de dividendes 

Avis est par la présente donné 
qu'un dividende de $0.21 l'ac­
tion, portant le numéro 4 7 8 . a 
été attribué pour le trimestre 
prenant fin le 3 0 avril 1 9 8 9 sur 
les actions ordinaires de la Ban­
que aux porteurs de ces actions 
inscrits le 26 mars 1 9 8 9 . Ce 
dividende sera payable le 2 6 
avril 1989. 

Avis est également donné 
qu 'un d iv idende por tant le 
numéro 2 0 a été déclaré sur les 
actions privilégiées à taux varia­
ble de la Série 1 pour le trimes­
tre clos le 15 avril 1 9 8 9 . Le 
montant de ce dividende cor­
respond à un quart de 70% du 
taux de base moyen de la Ban­
que pour la période de trois 
mois civils prenant fin le 3 1 
mars 1989 , le chiffre obtenu 
étant multiplié par $25 . Il sera 
payable le 15 avril 1 9 8 9 aux 
porteurs des actions privilé­
giées à taux variable de la Série 
1 inscrits le 31 mars 1989 . 

Les porteurs d'actions ordinai­
res et privilégiées peuvent, s'ils 
le désirent, choisir de recevoir 
leurs dividendes non en espè­
ces, mais sous forme d'actions 
ordinaires entièrement libérées, 
conformément aux dispositions 
du Régime de dividendes et 
d'achat d'actions de la BNE. 

Par ordre du conseil 
d'administration 
R.P. Gerad 
Vice-président 
principal et Secrétaire 

Toronto, Ontario 
le 28 février 1989 

LA GESTION PAR EXCELLENCE: 
le Programme de M.B.A. pour gens d'affaires de Concordia 

Aujourd'hui, l'avancement dans le domaine des affaires ne se 
réalise souvent qu'avec une maîtrise de l'administration. 

Depuis 1985 une équipe de professeurs de renommé 
internationale de l'Université Concordia et d'experts-conseils 

: choisis parmi les leaders du milieu des affaires montréalais 
enseignent un programme unique conçu pour les cadres qui 
veulent obtenir un diplôme de M B A tout en continuant à travailler 
à temps plein. Les participants qui ont en moyenne dix ans 
d'expérience professionnelle constatent que ce programme est un 
excellent moyen de se mettre à jour dans plusieurs domaines. 

Cendant une journée entière par semaine (le vendredi et le 
samedi en alternance), ces gens d'affaires suivent les cours dans 
des locaux spécialement conçus pour eux. Cet investissement d'à 
peine deux ans donne non seulement une base solide dans le 
domaine des affaires, mais offre la possibilité d'établir des 
rapports stimulants avec d'autres collègues. 

Le coût de ce programme exceptionnel est de 10 750 S par 
année et Comprend tous les manuels, les logiciels, le matériel 
didactique distribué en classe, ainsi que les repas et 
rafraîchissements: 

«v 

Pour de plus amples informations sur ce programme 
innovateur à l'intention des cadres intéressés à se perfectionner 
dans le domaine de la gestion, téléphoner au (514) 848-2993 ou 
écrivez au: 

Directeur du programme de 
M . B . A . pour gens d'affaires 
Université Concordia 
1455 ouest, boulevard de Maisonneuve 
Bureau G M - 4 0 7 
Montréal . Q C H 3 G 1M8 
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L'excellence en gestion des affaires 

noranda 

Benefice record à la BANOUE ROYALE 

• Le bénéfice net de la Banque Royale a fracassé tous les records 
antérieurs au premier trimestre, atteignant 
$270 millions contre $ 116 millions au même 
trimestre l'année dernière, soit une hausse de 
75 p. cent. Exprimé par action, le bénéfice s'est 
élevé à S 1.79. comparativement à $1,07 au 
premier trimestre de 1988, ce qui représente 
un rendement de 97 cents par tranche de $ 100 
de l'actif moyen, contre 60 cents il y a un an. 
«Ces résultats reflètent l'amélioration continue de la qualité des 
prêts, la croissance soutenue des revenus de base et le paiement 
d'intérêts échus additionnels par le Brésil», a déclare son PDG, 
M. Allan Taylor, qui s'est dit «très optimiste» en ce qui regarde 
le reste de l'exercice, en raison de la hausse importante du volu­
me des prêts faits au Canada. 

Rails: dumping du Canada? 

• Dans une prise de position préliminaire, le Département du 
Commerce des Etats-Unis soutient que les entreprises canadien­
nes font du dumping de rails de chemins de fer et de métro, mais 
c'est seulement le 22 mai que le ministère américain prendra 
vraiment position et accusera —ou pas— le Canada de prati-

Suer des prix inférieurs aux prix normaux du marché. Si enfin le 
département maintient qu'il y a bel et bien dumping, ce sera à 

l'International Trade Commission, des États-Unis, de déterminer 
si l'industrie américaine a été lésée ou pas. La réponse serait-elle 
positive, les rails de fabrication canadienne seront frappes de 
droits antidumping... ce que le Canada pourra alors soumettre au 
tribunal conjoint créé par les deux pays dans le cadre de l'enten­
te de libre-échange. 

NORANDA: $100 millions d'actions privilégiées 

• Noranda Inc. vendra un million d'actions privilégiées, de série 
D. à $ 100 pièce et totalisant donc 
$ 100 millions, à quatre preneurs 
fermes, soit Cordon Capital, To­
ronto Dominion Securities, Wood 
Gundy et Great Lakes Capital Mar­
kets. Le dividende sera de 8 p. cent 
pour les premiers cinq ans, après quoi il sera établi par le moyen 
de négociations avec des investisseurs, la sollicitation auprès des 
courtiers d'offres d'achat, etc. Après cinq ans, les actions seront 
rachetables par Noranda, à son gré, au prix de S100 le titre plus 
les dividendes accumulés et impayés. 

TIME-WARNER : Ottawa scrutera la fusion 

• Ottawa entend scruter de près toutes les implications, pour le 
Canada, de la fusion dés deux géants américains, Time Inc. et 
Warner Communications, afin d'établir si l'opération aura pour 
résultat de réduire la concurrence en matière d'édition et de dis­
tribution. Dans une déclaration à l'agence UPI, le vice-président 
d'Investissement Canada, M. Gordon Dewhirst, a indiqué que 
l'organisme se pencherait entre autres sur les maisons d édition 
du groupe Time, dont Little, Brown and Co. (Canada) et sur la 
société de distribution de livres Warner Publishing Services (Ca­
nada) Ltd. Autres compagnies du groupe Warner qui passeront 
aux rayons X: WE A Music of Canada, numéro un canadien du 
disque, la compagnie de distribution de films Warner Brothers 
Canada, puis Warner Home Video Canada. Selon la loi, en vi­
gueur depuis 1985, la participation de contrôle des maisons 
d'édition étrangères doit être cédée à des intérêts canadiens dans 
les deux années suivant une prise de contrôle directe ou indirec­
te. 

LOCATION BROSSARD à Toronto 

• Location Brassard, de LaSalle. qui a un parc de plus de 1 000 
véhicules automobiles au Québec, vient d'ou­
vrir de nouvelles installations à Toronto, à la 
suite de l'acquisition, en Ontario, d'un parc de 
plus de 200 véhicules (semi-remorques et ca­
mions). Location Brossant y a créé une nou­
velle firme — lasbro Truck Leasing Inc. —, qui 
sera active dans le domaine de la location à 
long terme avec entretien, pour laquelle la de­
mande ne cesse de croître. 

SEARS racheté de ses actions 
• Sears Canada Inc. a fait savoir hier qu'elle comptait racheter 
4 301 613 de ses actions, soit environ 5 p. cent de la totalité des 
titres en circulation, entre le 10 mars et le 9 mars 1990, au prix 
du marché. Déjà, en 1988, Sears, qui juge que la cote de son titre 
n'est pas à la hauteur de sa valeur réelle, a racheté 1 546 300 de 
ses actions, au prix moyen de $ 10,74. 

FINANCIÈRE PREN0R: baisse des bénéfices 

• Le bénéfice net du holding La Financière Prenor a diminué à 
$7 840 millions au dernier exercice, contre 
$9,1 millions l'année précédente, bien que les 
revenus aient été nettement plus élevés 
($117,6 millions) qu'un an plus tôt ($81 mil­
lions). Par action, le bénéfice a été de 50 cents, 
comparativement à 62 cents l'année antérieu­
re. 

UNIMEDIA fait des acquisitions 

• Unimedia, qui publie déjà trois quotidiens, dont Le Soleil, et 
12 hebdomadaires, vient de prendre une participation de 60 p. 
cent dans le Groupe Polyforme Inc., ce qui ajoute dans son escar­
celle une imprimerie à Aima et quatre hebdomadaires du Lac 
Saint-Iean, de la Haute-Mauricie et d'une partie de la Rive-Sud 
de Québec, soit L'Étoile du Lac, Le Lac Saint-Iean, L'Écho de La 
Tuque et de la Haute-Mauricie, de même que La Voix du Sud du 
Lac Etchemin. 

0 

Pas de ralentissement dans le ciel US... 

• La consigne donnée aux pilotes de ligne américains par leur 
syndicat d'appliquer à la lettre les règlements de sécurité et en­
trée en vigueur hier matin, n'a pas entraîné de retards sensibles 
dans les vols, selon l'Agence France-Presse. Toutefois, il n'appa­
raissait pas clairement si cela a été dû au fait que les pilotes ne se 
pliaient pas à la consigne ou à l'annulation de certains vols en 
raison du mauvais temps ou de la grève d'Eastern, qui a décidé 
d'arrêter tous ses vols à l'exception des navettes entre New York 
d'une part, Boston et Washington de l'autre, qui constituent son 
secteur d'activité le plus rentable. 

Léger recul de l'indice de confiance en Ontario 

• Même s'il demeure relativement élevé ( 116,6 points de pour­
centage), l'indice de confiance des consommateurs, établi par le 
Conference Board du Canada, a légèrement diminué, en raison 
de la chute enregistrée en Ontario alors que la confiance a pro­
gressé dans les autres provinces, indique la plus récente enquête 
de cet organisme de recherche. Concrètement parlant, l'organis­
me s'attend à ce que cette régression se traduise par une baisse 
des dépenses de consommation, surtout aux derniers trimestres 
de 1989, a fait savoir son directeur des analyses et prévisions, M. 
Gilles Rhéaume. 

SIMARD-BEAUDRY double son dividende 

• Simard-Beaudry a fait savoir hier qu'elle portait le dividende à 
12 cents par action ordinaire (6 cents précé­
demment), lequel sera payé le 15 mars aux dé­
tenteurs de titres immatriculés au 8 mars 1989. 
Raison : l'excellence des résultats financiers ré­
cents, ont expliqué MM. Mario Beaulieu et 
Bernard Denis, respectivement président du 
conseil et PDG. 

MUX LAB: contrat de sous-traitance avec une firme US 

• Mux Lab, de Montréal, qui fabrique et commercialise un large 
éventail de produits d'intercon­
nexion et de raccordement d'orga­
nes informatiques, ainsi que des 
modems et des cartes d'émulation 
de terminaux, vient de conclure un 
contrat de sous-traitance avec la so­
ciété américaine Belden Wire& Cable, filiale de la multinationa­
le Cooper Industries, pour laquelle Mux Lab fabriquera plusieurs 
éléments de raccordement. La commande initiale porte sur des 
produits d'une valeur de $1,5 million, que l'entreprise livrera 
dès ce printemps à Belden et qui seront distribués via le réseau 
— mondial — de la société américaine. 

MUX LAB 
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L'espace... 
La décision 1989 
U n environnement renommé pour une 
clientèle qui l'est tout autant. 

La Maison Trust Royal, au 6 3 0 ouest, 
boulevard René-Lévesque offre en location 
un étage complet d'une superficie de 
19 0 0 0 pi-'. 7 5 0 0 pi- à l'étage d u 
penthouse, ainsi que d'autres espaces 
divisibles en aires de 1 0 0 0 à 10 0 0 0 pi-'. 
Ces locaux sont disponibles pour 
occupation immédiate. 

Pour visiter les lieux ou pour obtenir plus 
de renseignements, communiquez avec 
C A N D E R E L au 8 4 2 - 8 6 3 6 . 

Counters protégés. 

i/CANDEREL 
Montréal - Ottawa - Toronto - Calgary 

Lavalin Industries 
mise gros sur le 
métro de Bangkok 
Après le rouge, petit profit escompté 
en 1989 et gros profit en 1990 
P H I L I P P E O U B U I S S O N 

• Lavalin Industries a officielle­
ment amorcé hier en Thaïlande 
la négociation d'un contrat de 
$2,2 milliards en vue de doter la 
ville de Bangkok d'un métro sur­
élevé. Toutefois, le président du 
conseil. M. Bernard Lamarre, pré-

r////// COMMUJV/CÂ770NS 
D I V I S I O N D U G R O U P E T C G tOuebec» I N C 

9055, boul. Pie-IX, v étage, Montréal 327-2422 
CENTRE DE SERVICE CARTEL 

voit qu'il s'écoulera environ neuf 
mois avant d'en arriver à une en­
tente définitive. 

«Les détails du contrat ainsi 
que son financement seront exa­
minés à la loupe. )e prévois ce­
pendant que les négociations se­
ront menées à terme», a-t-il dé­
claré en marge de l'assemblée 
annuelle des actionnaires do La­
valin Industries. 

Ce sont les services du manu­
facturier d'équipement de trans­
port UTDC, une filiale de Lavalin 
Industries, qui ont été retenus en 
exclusivité pour la négociation de 
ce contrat. Ce projet représente 
un chiffre d'affaires de $ 7 0 0 mil­
lions pour UTDC, qui agira à titre 
de mai t re-d'oeu vre. 

La technologie qui sera utilisée 
pour ce projet est la même qui a 
servi au déve loppement par 
UTDC du SkvTrain de Vancou­
ver, a précisé M. Lamarre. 

Selon M. Lamarre, le projet de 
Bangkok conjugué à quelques au­
tres projets, dont les négociations 
sont en cours, permettront à La­
valin Industries de renouer avec 
la rentabilité des cette année. Le 
président du conseil prévoit un 
bénéfice net de S 2 raillions à La­
valin Industries pour l'exercice 
clos le 31 août prochain. En 1990, 
le bénéfice net devrait bondir à 
$ 2 0 millions, s'est-il aventuré à 
prévoir. 

Si ces prévisions se réalisent, il 
s'agira d'un important revire­
ment pour cette entreprise RËA 
de la cuvée 1987. En effet, Lava­
lin Industries, dont 90 p. cent des 
actions sont détenues par Groupe 
Lavalin, a réalisé une perte de 
$2,9 millions ($0 ,25 par action) 
en 1988. 

UTDC a récemment signé un 
contrat de $ 100 millions pour dé­
velopper un système de transport 
rapide sur rail à Lima, au Pérou. 
Le contrat devrait être approuvé 
par les autorités péruviennes d'ici 
à un mois. 

Un contrat pour fournir à la 
ville d'Ankara, en Turquie, un 
système de métro sera de plus si­
gné au cours des trois prochaines 
semaines. La valeur du contrat, 
dont la moi t ié reviendrai t à 
UTDC, est évaluée à $500 mil­
lions. 

Tout ses projets n'empêcheront 
toutefois pas la mise à pied pro­
chainement de quelque 300 em­
ployés sur un total de 1 000 à 
l'usine de UTDC sise à Thunder 
Bay en Ontario. M. Lamarre a jus­
tifié ces mises à pied, d'une durée 
d'environ trois mois, par le temps 
mort entre l'exécution de con­
trats. 

UTDC compte pour près des 
deux-tiers du chiffre d'affaires de 
Lavalin industries. L'entreprise 
est aussi impliquée dans la pétro­
chimie par le truchement de sa fi­
liale Kem tec. 
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L'annâa 1989 est un 

A 

T R A N S F O R M E Z 
V O S IMPÔTS EN I M M E U B L E 

A 
L'année 1989 est un nouveau 
départ! 
La Bourse de Montréal vous offre 
la chance d'enrichir vos 
connaissances dans le domaine du 
marché boursier. 

Qu'est-ce que la Bourse? Comment 
ça fonctionne? Comment faire de 
meilleurs investissements? Toutes 
ces questions ainsi que les grands 
mystères de la Bourse seront 
éclaircis en vous inscrivant dès 
aujourd'hui au "COURS D'INITIATION 
AU MARCHE BOURSIER". 

Voici comment prendre de bonnes 
résolutions: 

HORAIRE DES COURS 
PRINTEMPS '89 
StRtEOE 10COURS — K 1 9 H A 2 1 H 3 0 

D A T E S 
F r a n ç a i s : lund is e t m e r c r e d i s 
d u 10 avr i l a u 1 0 m a i 1 9 8 9 
A n g l a i s : m a r d i s e t j e u d i s du 1 1 
avri l a u 11 m a i 1 9 8 9 
COÛT 
1 7 5 $ , d o c u m e n t a t i o n inc luse 
1 3 5 $ . é t u d i a n t s e t g e n s du 
t r o i s i è m e â g e 
(ca r te d ' ident i f ica t ion r e q u i s e ) 
ENDROIT 
T o u r d e la B o u r s e 
8 0 0 , S q u a r e V ic to r ia 
A u d i t o r i u m - 4 e é t a g e 
M o n t r é a l 

Pour obtenir des renseignements supplémentaires. 
n'hésitez pas à communiquer avec Gisèle Ahmaranian ou Lucie Tougas au: 
(514) 871-2424 ou sans frais au 1 -800-361 -5353. 
• • • P r o c h a i n e sér ie d e c o u r s : « É T É ' 8 9 » • • • 

V o t r e 
R e v e n u 

I m p o s a b l e 
3 5 0 0 0 
4 5 0 0 0 
5 5 0 0 0 
6 5 0 0 0 

I m p ô t p a y é 
a c t u e l l e m e n t 

1 1 1 5 2 
1 5 8 5 1 
2 0 6 2 5 
2 5 7 3 4 

i m p ô t p a y é 
si v o u s a v e z 
u n a b r i f isca l 

5 9 4 8 
1 0 1 9 1 
1 4 8 1 0 
1 9 5 6 1 

Comme vous le constatez, il devient très important aujourd'hui de 
connaître les lois, et plus particulièrement celles qui vous permettent 
de conserver pour vous la rémunération si durement acquise. 
Si vous possédez une bonne réputation de crédit aucun comptant 
n'est nécessaire. Nous faisons modifier vos déductions à la source 
et vous pourrez ainsi profiter immédiatement de votre retour d'impôt. 
Cet investissement immobilier n'est pas une société en commandite 
mais bien un condo-investissement qui sait offrir une grande stabilité, 
une plus-value et un contrôle à 100% de votre placement. 

Déductions fiscales 1 è r e a n n é e = 1 2 0 5 9 $ 
Résumé revenu et dépenses mensuelles 

Revenu: location et fiscal 1 148 $ 
Dépenses: hyp., taxes, f.c. 1 073 $ 
Profit opération mensuel (sans compter plus-value 75 $ 

«Le monopole immobilier n'est pas seulement le seul 
monopole mais le plus grand, le plus perpétuel et le père 
de tous les monopoles.» Winston Churchill 

SEQUOIA 
FISCALITÉ ET COURTAGE IMMOBILIER INC. 

1046 avenue Bernard, Outremont (Québec) H2V 1T8 
Tél.: (514) 274-4288 Télécopieur (514) 274-4254 

Les deductions fiscales ligurant dans cette annonce peuvent varier en fonction des diffé­
rentes législations fiscales fédérales et provinciales pouvant survenir éventuellement 
ainsi que de la situation financière de chaque investisseur. 

m 
Revanche des berceaux? 
M I C H E L L A N T E I C N E 
CM., associé 

Caroa Bélanger Clarksoa Cordon 

• Nos gouvernements, ayant constaté qu'il manquera probable­
ment de bras dans quelques années pour payer les pensions de 
tous ceux qui sont nés pendant le « baby-boom* qui a suivi la 
Seconde Guerre mondiale, tentent présentement de stimuler la 
revanche des berceaux en rendant plus avantageux les divers cré­
dits d'impôt ou déductions fiscales relativement aux enfants. 

Ainsi, les parents qui sont admissibles à la réclamation de frais 
de garde d'enfants, ou à la totalité ou à une partie du crédit 
d'impôt pour enfants du gouvernement fédéral en 1988, remar­
queront qu'ils recevront des avantages beaucoup plus considéra­
bles qu'en 1987, particulièrement si leurs enfants ont moins de 
sept ans. Au Québec, la déduction pour frais de garde d'enfants 
est également plus avantageuse à compter de 1988, tandis que 
l'allocation de disponibilité en vigueur en 1987 a été remplacée 
par une allocation non imposable mensuelle pour jeunes enfants 
de moins de six ans payée par la Régie des rentes du Québec. En 
outre, à compter de l'année d'imposition 1988, les familles à fai­
ble ou moyen revenu qui comptent au moins un enfant à charge 
peuvent bénéficier d'une réduction d'impôt à l'égard de la famil­
le qui peut atteindre $970 . Le calcul de la réduction d'impôt à 
l'égard de la famille est effectué à l'aide de l'annexe B Frais de 
garde d'enfants de votre déclaration de revenus 1988. 

Si vous réclamez des frais de garde d'enfants, prenez note de 
deux changements-clés. Si l'enfant est âgé de moins de sept ans à 
la fin de l'année ou s'il a une déficience physique ou mentale 
grave et prolongée, le montant total pouvant être réclamé pour 
les frais annuels de garde d'enfants passera de $2 000 à $ 4 000 
au fédéral ou au Québec. Pour chaque enfant de plus de six ans à 
la fin de l'année et de moins de 14 ans à un moment quelconque 
en 1988, le plafond annuel demeure à $ 2 0 0 0 . Cependant, le 
montant.total pouvant être réclamé par famille, fixé à $ 8 000 en 
1987, n'existe plus. 

Parce que le plafond de $ 2 000 par année a toujours été perçu 
comme beaucoup moins élevé que les frais réels engagés pour la 
garde d'enfants, la hausse du plafond pour les enfants d'âge pré­
scolaire constitue une aide gouvernementale plus généreuse. En 
outre, le retrait du montant total annuel par famille élimine la 
discrimination envers les familles de plus de quatre enfants. 

En général, les frais de garde d'enfants admissibles à une dé­
duction comprennent les frais engagés au cours de 1988 dans le 
but de faire assurer au Canada la garde de tout enfant admissible 
du particulier, en le confiant à des services de garde d'enfants, y 
compris des services de gardienne d'enfants ou de garderie, ou 
encore des services assurés dans un pensionnat ou dans une colo­
nie de vacances, si les frais ont été engagés pour permettre au 
particulier de tirer un revenu d'emploi ou d'un travail autono­
me, de suivre certains cours de formation professionnelle ou de 
faire des travaux de recherche pour lesquels il a reçu une subven­
tion. 

Les frais de garde d'enfants sont généralement déductibles par 
le conjoint dont le revenu est le moins élevé au fédéral à moins 
que ce dernier ne soit infirme, hospitalisé ou étudiant à temps 
complet dans un établissement d'enseignement désigné pendant 
l'année. Au Québec, le conjoint dont le revenu est le plus élevé 
peut déduire ces frais. 

Le crédit d'impôt fédéral pour enfants a été conçu pour offrir 
un allégement fiscal additionnel aux familles à faible revenu et a 
été amélioré pour donner davantage aux familles avec de jeunes 
enfants qui sont gardés à la maison. 

Pour chaque enfant admissible (en général, un enfant pour 
lequel une allocation familiale est payée), le crédit d'impôt de 
base en 1988 est de $ 559, une hausse par rapport à $ 524 en 1987. 
Un supplément de crédit d'impôt de $ 100 est offert pour chaque 
enfant qui n'a pas atteint l'âge de sept ans durant l'année. Ce 
montant est, cependant, réduit de 25 p. cent de tous frais de 
garde réclamés pour l'enfant en question. Ainsi si vous réclamez 
plus de $400 à titre de frais de garde d'enfants, ce crédit dispa­
rait. Enfin, le seuil du revenu auquel le crédit commencé son 
érosion est passé de $ 2 3 000 à $ 2 4 000. Lorsque les parents ont 
un revenu supérieur à $ 2 4 090, le crédit est réduit de 5 p. cent de 
chaque dollar excédant cette limite. 

Prenons le cas de Pauline et Jean qui ont deux enfants. L'un a 
cinq ans, l'autre 12 ans. lean gagne $27 000 par année, alors que 
Pauline n'a aucun revenu. Ils ne réclament pas les frais de garde 
d'enfants. Leur crédit d'impôt pour enfants s'établit comme suit : 

Crédit de base: 2 fois $ 5 5 9 = $ 1 1 1 8 
Supplément de crédit: I fois $ 1 0 0 = $ 1 0 0 
Total: S I 2 1 8 

Le revenu de Jean excède le seuil de $ 2 910 ( $ 2 7 000 — 
$ 2 4 090 = $ 2 910). Le crédit d'impôt est donc réduit de 5 p. 
cent de $ 2 910, soit de $ 145,50. Ainsi, le montant à recevoir sera 
de $1 071,50. 

Conclusion 

Ces allégements fiscaux ne constituent pas une «manne», mais 
les gouvernements font leurs premier pas... 

Et vous, qu'avez-vous fait pour la démographie dernièrement? 

STELCO I N C 
Avis est d o n n é par la p résen te q u e l es d i v i d e n d e s suivants, payab les d a n s 
c h a c u n d e s c a s le 1 e r m a i 1 9 8 9 a u x act ionnai res inscrits à la fe rmeture d e s 
af fa ires le 3 avril 1989 , ont é t é d é c l a r é s : 

D I V I D E N D E N ° 311 
Act ions ordinaires convert ib les sér ie A , d i v i d e n d e 

tr imestr ie l d e 
Act ions ordinaires convert ib les s é r i e B, d i v i d e n d e 

tr imestr iel d e 
payab les e n act ions ordinai res convert ib les sér ie B, 
ca lcu lées sur la b a s e d ' u n e act ion ordinaire convert ib le 
sér ie B d ' u n e valeur d e 2 3 9 2 2 S. 

0 ,25 $ par act ion 

0 ,25 S par act ion 

D I V I D E N D E N ° 3 6 
Actions privi légiées sér ie C , d i v i d e n d e tr imestriel d e 0 ,485 S par act ion 

Par ordre du conseil 
L.M. Killaly, secrétaire Toronto, Canada, le 6 mars 1989 

COMPAQ. <s2£ 

LE CHEF DE F I L E DES ORDINATEURS PORTABLES PASSE 
ENCORE À L'ACTION! 
VOICI L E NOUVEL ORDINATEUR PORTATIF COMPAQ SLT/286 

Le COMPAQ SLT/286 est le premier ordinateur entièrement 
portatif a offrir un si haut degré de rendement à ses utilisateurs. 

Ne vous méprenez pas sur sa taille. Tout en ne pesant que 
14 livres, le COMPAQ SLT/286 renferme toute la puissance d'un 
microprocesseur 80C286 de 12 MHz pour fonctionner comme un 
véritable ordinateur de bureau. Sa mémoire interne peut aller de 
640 Ko ù 3,6 Mo. Le COMPAQ SLT/286 est offert en deux modèles 
comprenant chacun une unité de disque de 1,44 Mo et une unité de 
disque interne (20 Mo ou 40 Mo). 

Qu'il s'agisse de l'achat, du crédit-bail ou de la location 
d'ordinateurs, y compris la gamme complète des ordinateurs COMPAQ 
(de bureau, portables et, dorénavant, portatifs), Hamilton n'a pas 
d'égale pour répondre ù vos besoins. 

3ë HAMILTON' 
V E N T E ET LOCATION D'ORDINATEURS COMPAQ**** une m a r q u e déposée de Compaq C o m p u t e r C o r p o r a t i o n . " » Inscr i t e au B u r e a u » 1 : 1 1 ... „,,,,»•. 

u m e r i c a i n des brevets el îles m a r q u e s de c o m m e r c e . Houston. T X . E . U. .VIIIIL C l I N K H icons de mieux vous servir. 11 ans d'excellence" 

QUF.SIC 418-553-4444 
SANS FRAIS 1-300-361-4751 

. MONTRÉAL 514-337-475 5 
SANS FRAIS 1-800-361-6751 

OTTAWA 613-737-3282 
SANS FRAIS 1-800-267-6332 

TORONTO 416-252-6171 
SANS FRAIS 1-800-268-2106 

10ND0N 519-641-0035 
SANS FRAIS 1-300.763-2104 

EDMONTON 403-455-3044 
SANS FRAIS 1-800-661-1337 

CALGARY 403-291-0999 
SANS FRAIS 1-800-661-1337 

VANCOUVER 604-734-7710 
SANS FRAIS 1-800-643-5136 

TRUST PRET ET REVENU 
Dividende no. 99 

Avis est donné que le Conseil d'adminis­
tration de TRUST PRET ET REVENU a 
déclaré un dividende de 0 20 cents par 
action classe (A) payable le 15 mars 
1989 aux actionnaires enregistrés dans 
les livres de la compagnie le 3 mars 
1989. 

R O B E R T A R C H E R 
Secretaire 

Québec, le 8 mars 1989 

USINE A LOUER 
Produit d'acier 

RIVE-SUD 
DE MONTRÉAL 

20 000 pi car . a v e c o u s a n s 
é q u i p e m e n t — p o n t rou lan t 6 T 

Inf.: 

(514) 467-6521 

i •T. 
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Plus d'une douzaine d'acheteurs en quête de Normick Perron 
Les intéressés viennent surtout de l'étranger, mais il y a aussi des groupes canadiens ou québécois, dont Mclaren 

LUSSIER VERRONNEAU 
HYDE HOUGHTON 

Comptables agréés 

L A I U U K » c t o u T i B » douzaine d'acheteurs intéressés» 
~~"~~~~~~~"~"~"—~~~~~ pour le groupe Normick Perron. 

qui devrait être vendu vers la fin 
• First Boston et Lévesque du mois d'avril, selon les diri-

Beaubien ont trouvé «plus d'une géants. 

Les courtiers First Boston et Lé­
vesque Beaubien ont complété il 
y a une dizaine de Jours seule­
ment le prospectus de Normick 
Perron qu'ils viennent de donner 

NOMINATIONS À LA FONDATION CITÉ DE LA SANTÉ DE LAVAL 

Mario Terre, C.A. Brent Walker, C.A. 

Les associés de Lussier Verronneau Hyde Houghton sont heureux 
d'annoncer l'admission à titre d'associés de Mario Torré, C.A. et 
Brent Walker, C.A. 

Le cabinet, qui célébrera son 100e anniversaire en 1990, offre des 
services professionnels en comptabilité, vérification, fiscalité et 
informatique ainsi que dans les domaines financiers et commerciaux 
connexes à une variété de clients corporatifs, institutionnels et 
particuliers. 

Hyde Houghton a également des bureaux en Ontario situés à 
Toronto, Woodstock et London et est représenté dans d'autres villes 
canadiennes et au niveau international par Moore Stephens. 

Michael Bossy Jean-Louis Bedard Jean-Paul Champagne 
Me André Auclair, président du Conseil d'administration de la Fondation Cité de la Santé de Laval, est heureux 
d annoncer les nominations de Michael Bossy et de Jean-Louis Bédard au poste d'administrateur et de Jean-Paul 
Champagne au poste de directeur général de la Fondation Cité de la Santé. 

Bien connus pour leur dynamisme dans différents milieux, ces trois nouveaux membres s'intègrent au Conseil 
d administration, constitué actuellement de: André Auclair, président; André P. Charbonneau, 1er vice-président; 
Luc ViUiard. 2e vice-president; Jean-Guy Harris, président du Bureau des Gouverneurs; Gilles C. Messier, trésorier 
et Laurier Plamondon, secretaire, faisant partie du Comité exécutif. Les administrateurs sont Guy Archambault 
Richard Bastien, Gaston Chapleau, Charles D'Amboise, Alice Elhs, Marc Gendron, Lucien Lacoste, Marcel 
Launon, Jacques Maynard, Yves Provencher, François Richard, Paul-Aimé Sauriol et Marie-Michèle Vaillancourt. 

Rappelons que la Fondation Cité de la Santé de Laval a pour mission de ramasser des fonds en vue de promouvoir 
la santé des Lavallois. 

Cartel vous offre 
une couverture cellulaire 

de tous côtés. 
IfliMMJÏ 1 I 1 
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Cantel lance la meilleure garantie de 5 ans! 
Lorsqu'il est question de cellulaire, Cantel vous 
offre toute une couverture. Sur garantie. 

Notre Garantie 5 ans sur l'équipement est offerte 
exclusivement aux clients de Cantel. Elle s'appli­
que à nos modèles de téléphones cellulaires les 
plus populaires de marques Audiovox, Motorola, 
Panasonic et Uniden. Et parce que vous faites partie 
du réseau Cantel elle est respectée par tous les 
Centres de Service Cantel, d'un océan à l'autre. 

Le Programme de garantie prolongée 
de Cantel. 
Si parmi notre vaste choix de téléphones cellu­
laires, vous choisissez un autre modèle de qualité, 
vous pouvez maintenant acquérir le surplus de 

protection qu'offre le Programme de garantie 
prolongée de Cantel. 

Peu importe la durée de la garantie du fabri­
cant, grâce au Programme de garantie prolongée 
de Cantel, votre couverture peut s'étendre sur une 
période allant jusqu'à 5 ans. 

Demandez les détails de cette garantie à votre 
Centre de Service Cantel lors de l'achat de 
votre téléphone. 

Une autre première de Cantel! 
Avec la meilleure Garantie 5 ans sur l'équipement 
et son Programme de garantie prolongée, Cantel 
prend encore de l'avance sur ses concurrents. 

C'est écrit. 

Nedco 
3399 boul.Taschereau 

St-Hubert, Quebec 
676-3963 

Combec 
3364 boul. St-Martin ouest 

Laval, Quebec 
682-2640 

Scotfone 
2300 boul. laurentien 
St-Laurent, Quebec 

333-3333 

G. Lebeau 
9061 boul. Pie IX 

Montreal, Quebec 
327-2422 

Radcel 
770 rue Notre-Dame ouest 

Montreal, Quebec 
875-9512 

Cell-Expert 
6315 Cote de Liesse 
St-Laurent, Quebec 

738-3833 

CENTRES DE SERVICE CARTEL 
Des experts, tous des experts, rien que des experts!MC 

r 

aux acheteurs potentiels, sous ré­
serve de la signature d'un accord 
de confidentialité. 

Ces maisons de courtage tra­
vaillaient à la mise au point de ce 
cahier de charges depuis qu'elles 
avaient été mandatées par les frè­
res Perron, de La Sarre, en jan­
vier, en vue de la vente de leurs 
intérêts. 

Michel et Jean Perron, chef de 
la direction et président, décla­
rent en entrevues que les acqué­
reurs devront signer une lettre 
d'intention d'achat, le 20 mars, à 
un prix donné. 

Après l'analyse des offres, on 
fera une première sélection des 
acheteurs. Des visites d'usines et 
des négociations suivront, puis la 
vente. 

Le siège social de New York de 
First Boston et Lévesque Beau-
bien ont noté un plus grand nom­
bre d'acheteurs de l'extérieur du 
pays mais aussi un intérêt plus 
soutenu chez ceux du Canada et 
du Québec, déclare Jean Ray­
mond, du courtier montréalais. 

Les frères Perron soulignent 
que les acheteurs viennent d'un 
peu pa r tou t dans le m o n d e , 
d'Asie, d'Europe et des États-
Unis. 

Les deux vendeurs détiennent 
42 p. cent des actions et 56 p. cent 
des droits de votes. Michel Per­
ron possède 87 p. cent de La Vé-
rendrye qui à son tour contrôle 
30 p. cent des titres de Normick 
Perron. 

Produits forestiers Maclaren, 
du groupe Noranda, fait partie de 
la brochette d'acheteurs qui ont 
demandé à mettre la main sur le 
prospectus, confirme Michel Per­
ron. 

Mais Maclaren, avec déjà 23 p. 
cent des actions de Normick Per­
ron, n'a pas intérêt à présenter 
d'offre d'achat immédiatement 
puisque la forestière a aussi en 
poche un droit de préemption, ou 
de premier refus. 

Normick Perron traite sept p. 
cent du volume de bois du Qué­
bec, sans parler de celui du nord 
de l'Ontario où elle réalise plus 
de 30 p. cent de ses affaires. 

Le Centre 
de commerce 
sera financé 
par la CIBC 

C O U R S 

• C'est à la Banque canadienne 
impériale de Commerce que re­
vient la responsabilité d'organi­
ser le financement pour la cons­
truction du Centre de commerce 
mondial de Montréal. 

La banque, qui tient depuis peu 
à se faire désigner par son acrony­
me anglophone CIBC comme l'a 
précisé hier en anglais seulement 
son président Donald Fullerton 
de Toronto, accorde un prêt de 
$80 millions sur 36 mois qui re­
présente environ 62,5 p. cent du 
financement total. Le reste vien­
dra principalement de la Caisse 
de dépôt et placement par l'entre­
mise de sa filiale Les Immeubles 
Cadev, elle-même actionnaire du 
Centre à 37,5 p. cent. 

C'est à cause de son temps-ré­
ponse très court et ses bonnes 
conditions que la banque toron-
toise a été choisie.Elle organisera 
un syndicat international auquel 
participeront plusieurs institu­
tions américaines et japonaises. 
La réponse des marchés aurait été 
tellement positive, a assuré M. 
Martin Dufresne de la banque, 
qu'il a fallu refuser quelques of­
fres. 

Le Centre de commerce mon­
dial a été présenté par le porte-
parole de 1 administration muni­
cipale lohn Gardiner comme «le 
plus important projet de dévelop­
pement à Montréal. Un projet 
structurant non seulement pour 
toute la communauté urbaine 
mais aussi pour tout l'Est du Ca­
nada.» 

Tous les intervenants ayant 
pris la parole ont rappelé que le 
Centre permettra de revitaliser la 
rue Saint-Jacques, autrefois le 
coeur financier de la ville et 
même du pays, au siècle dernier. 

Le Centre compte quatre ac­
tionnaires: outre la Caisse de dé­
pôt, on note Devencore Interna­
tional (30 p. cent), la Ville de 
Montréal pur le biais de la Société 
immobilière du putrimoine archi­
tectural ( 12,5 p. cent ) et de la So­
ciété d'habitation et de dévelop­
pement ( 12,5 p. cent) et, enfin, lu 
Compagnie d'assurance du Cana­
da sur la Vie (7,5 p. cent). 

Le complexe en construction 
comprend trois modules: le Cen­
tre proprement dit (environ S160 
millions), un hôtel de luxe (80 
millions). Ces deux éléments se­
ront intégrés aux édifices existant 
de Nesbitt Thomson, Banque de 
Nouvelle-Ecosse et Corporation 
Power du Canada qui, ensemble, 
investissent environ $60 millions 
à la rénovation et l'agrandisse­
ment de leurs immeubles respec­
tifs. 

Ocupant tout le quadrilatère 
formé par les rues Saint-Pierre 
( e s t ) , Saint-Antoine ( n o r d ) , 
McGill (ouest) et Saint-Jacques 
(sud), le complexe sera relié à la 
station de métro Square Victoria 
et au Palais des Congrès. 

Son ouverture est prévue pour 
décembre 1990. 















Jean-Marie Poupart 

lia semaine 
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contrat 
roman 
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— Des noms, des noms... le suis né sur une 
ferme, l'ai les mêmes racines que ce grand-père 
dont vous m'avez parlé au début, en venant vous 
asseoir à cet endroit, l'ai fréquenté l'école du 
rang. On avait des animaux, des lapins, des ca­
nards, des oies, l'était amateur de chasse. Vous 
me répétez que vous voulez des noms. À la cam­
pagne, monsieur Duchesne, un chien sans nom. 
V-a n'existe pas. Mais, malgré les neuf vies qu'on 
leur prête, bien des chats doivent aujourd'hui 
roder comme des âmes en peine dans les caves et 
dans les greniers des limbes. Ma foi, ils étaient 
en effet rares, les chats qu'on prenait le temps de 
baptiser correctement. 

Les chiens. les chats — et quoi encore? 
— Quant aux humains, conclut le jacasseur, à 

la campagne ou ailleurs, les sobriquets qu'on 
leur attribue sont plus dérisoires qu'affectueux... 
Des noms d'anciens mercenaires, dites-vous... 
Hum, hum... Puisque vous vous proposez d'écri­
re sur ces gens-là, d'accord... Soyez discret, je 
vous en prie. Moi, c'est tout ce que je peux faire 
pour vous. 

Fin des palabres. Favreau lui remet deux nu­
méros de téléphone et se lève. Le carnet d'adres­
ses à la couverture de toile tout effilochée reste 
ouvert sur la table de la salle communautaire, 
ainsi qu'une offrande votive, s'avisera Dufresne, 
omettant de signaler à l'autre son oubli. Favreau 
a toutefois pensé à glisser le Balzac dans sa po­
che. 

Le ciel qui s'était dégagé au cours de l'après-
midi recommence à se couvrir. Gilles marche en 
direction du parking. Sérieusement, je ne crois 
pas qu'un des vieux soldats de Favreau acceptera 
de se charger du travail, le suis mieux renseigne 
que ça. Encore que je ne m'interdise pas d'imagi­
ner que. pour meubler une retraite ennuyeuse... 
Non, ce que j'espère en vérité, c'est d'être mis en 
rapport (grâce à l'un ou l'autre des numéros 
fournis par le collectionneur) avec quelqu'un 
connaissant un tueur à gages. 

Bon sang! un tueur, ça ne se déniche quand 
même pas à la lettre T de l'annuaire des pages 
jaunes. 

Sur le trottoir, parmi les gens qui attendent 
l'autobus. Dufresne remarque une mère et son 
bébé. L'enfant, installé dans une poussette, gesti­
cule avec une cuiller, essaie d'attraper un mor­
ceau de nuage. A h ! que l'auto est sale! Sans 
compter qu'elle démarre de plus en plus mal. 
Demain, je prends rendez-vous au garage pour la 
mise au point d'hiver. Empty signifie vide, ça, je 
le sais depuis longtemps. Or, est-ce à cause des 
possibilités d'allitération? quand je vois empty, 
c'est plutôt l'adjectif plein qui me vient à l'es­
prit, l'ai interrogé quelques amis là-dessus. |e ne 
suis pas le seul à avoir cette réaction. 

Un piéton traverse la chaussée à l'étourdie. Gil­
les, qui a dû freiner brusquement, regrette de ne 
pas connaitre une de ces langues barbares héris­
sées de sons gutturaux convenant si magnifique­
ment à l'insulte. Ça le soulagerait. Idiot! Espèce 
de steak tartare en puissance! se contente-t-il de 
vociférer. L'apostrophe a été faite dans un style 
trop recherché pour provoquer la moindre alter­
cation. Le piéton fronce les sourcils, hausse les 
épaules. On ne sait même pas s'il a entendu. 

Il existe deux catégories de piétons: ceux qui 
foncent droit devant sans se soucier de person­
nes et (forcément) ceux qui risquent à tout ins­
tant de se faire bousculer par les premiers. |e me 
flatte d'appartenir au second groupe. O h ! ce 
n'est pas le plus rapide — seulement, qu'on 
prenne les marcheurs qui le composent, qu'on 
les mette au volant d'une voiture et on verra 
qu'ils se révéleront être les conducteurs les plus 
réfléchis et les plus courtois. Parmi nous, pas de 
matamores. 

Au feu rouge, c'est une vieille Datsun qui se 
trouve à la gauche de Gilles. Les occupants, un 
gars et une fille, retiennent du mieux qu'ils le 
peuvent un énorme matelas élimé posé tout flas­
que sur le toit. En voilà deux qui ne font guère 
secret de leurs intentions, en tout cas. La passa­
gère ressemble à une des amies d'Isabelle, je 
veux dire à une amie qu'Isabelle avait adolescen­
te. Vous ignorez si elles fraient encore ensemble. 
Sans doute. Même nez mutin, même menton 
rond. Comment s'appelait-elle déjà? Laurence? 
Stéphanie? Dufresne énumère d'autres noms de 
ton pastel. Ça ne lui revient pas. Ils ont l'air pé­

tants de santé, ces jeunes! Ah! l'amour entre 
acrobates: vous imaginez, par exemple, la fille 
qui, après un triple saut périlleux, accomplit le 
grand écart sur la pine dressée de son partenaire. 
Ces plaisirs, nous ne les vivrons jamais, pauvres 
balourds que nous sommes, surtout que nous 
avançons en âge et que... Pourvu qu'Isabelle 
n'ait pas raconte de blagues, pourvu qu'elle ne 
soit pas enceinte, la drôlesse! Euh! me voit-on 
en grand-père? Catastrophe! 

Une Asiatique au corps frêle arpente le trot­
toir en exécutant des cabrioles, bras tendus, dos 
arque, trainee par un molosse résolu, semble-t-il, 
à transformer la promenade en séance d'exerci­
ce. Tu n'as pas de seins, ma Chinoise, tu es plate 
comme une... Faute de pain, on mange de la ga­
lette. Bah! que me sert de convoiter d'autres 
femmes? Mon pain, c'est Suzanne, l'ai trop ten­
dance à l'oublier. En réalité, je ne me sens pas en 
appétit ces jours-ci. l'aurais besoin de vitamines 
d'automne. 

Dufresne soupire, écarte la ceinture de sécuri­
té, se gratte le scrotum et éprouve du coup l'en­
vie de s'eclaircir la gorge. Au tableau des mystè­
res de la vie. ah ! la délicate question que voici : 
pourquoi le docteur vous demande-t-il de tous­
ser quand il vous tripote les génitoires? (Le pru­
nier fouetté par l'ouragan ne risque-t-il pas de 
perdre feuilles et fruits?) Station-service. Faites 
le plein, nous vous offrons un lavage gratuit. Du­
fresne en profite. Arrivé dans une citrouille, il 
repartira en carosse, rêvant de pare-chocs en au­
thentique bois sculpté de Saint-|ean-Port-|oli. 

Il est fou. 
Vite, un cognac. De nouveau, voici l'écrivain ac­

coude au bar de cette boite dont la clientèle est 
composée en majorité de fonctionnaires et où 
nul ne s'amuse à dévisager son prochain, l'ai be­
soin de réfléchir à ce qui s'est produit depuis sa­
medi matin. Demain, il sera trop tard: j'aurai 
déjà commencé à danser sur le volcan. Ecartant 
les doigts de la main droite, il essaie de se recoif­
fer — sans grand succès, il faut l'admettre. 

A l'autre bout du bar, un gros chauve se hisse 
sur un tabouret, commande une bière, lape le 
faux col en rigolant tout bas. le lui suppose une 
vie intérieure intense et paradoxale, comme si 
l'obésité disposait aux cultes bouddhiques. Le 
collectionneur m'a embrouillé les idées. En fait, 
j'ai trouvé notre rencontre assez désagréable. 
C'est connu: les gens que je supporte le plus mal 
sont ceux avec lesquels tout, de prime abord, 
m'engageait à avoir des affinités. Favreau m'a 
transmis un agacement, l'agacement pointu res­
senti devant un conférencier qui regarde sa 
montre toutes les cinq minutes en répétant bref, 
donc, en conclusion, etc. Voilà ce que je retiens. 

Dufresne sort son portefeuille, en vérifie le 
contenu. Un autre cognac, s'il vous plait. Qu'est-
ce qui te prend de compter ton argent en public, 
crétin? Ne sais-tu pas qu'il y a des bandits par­

tout? Tu aurais intérêt à mieux te rappeler les 
conseils de ta grand-mère! Le barman le sert. Il 
boit une gorgée. Pensif, le menton rivé à ses-
deux pouces d'onychophage (maintenant, soyez, 
assez gentil pour remettre le dictionnaire où 
vous l'avez pris). Gilles sourit aux anges, aux 
mauvais anges du destin. Dans sa tête, il passe en 
revue l'agenda de la prochaine journée: aller 
chercher du liquide au guichet automatique, 
prendre rendez-vous avec le garage, envoyer à 
Linda un mot de prompt rétablissement-

Bourdonnement monotone des conversations. 
Soudain, ça se corse, il entend quelqu'un parler 
de sperme. Une voix féminine, un brin nasil­
larde. Il dresse l'oreille. Mais il constate rapide­
ment qu'il s'agit là d'une parole en l'air, orphe­
line, non des bribes d'un échange libidineux. 
Tant pis. Ça vient de la table derrière lui. Trois 
madames examinent des photos de feux d'artifi­
ce — ou d'éruptions de lave: c'est trop sombre, 
il distingue niai. 

Autant réintégrer la gangue de mes cogita­
tions. Il y a quelques années, parions que j'aurais 
plus facilement sympathisé avec Favreau... 
Avant la cinquantaine, lorsqu'on se veut (c'est le 
cas de Gilles) tout ensemble cancanier et cir­
conspect, on recherche plutôt le commerce de 
personnes dont on est presque certain qu'elles 
sont semblables à soi. Ensuite, est-ce parce que la 
pratique de l'argutie finit par perdre de son 
charme ou est-ce parce qu'on a mieux cerné sa 
propre individualité, sa propre intimité? on se 
découvre petit à petit une connivence avec des 
êtres dont les opinions et la philosophie de vie 
n'ont strictement rien à voir avec les siennes. On 
devient sensible aux atmosphères, on est plus 
apte à déceler ce qui n'est que pacotille, pédan-
tisme. Ou pichenette. 

le ne crois pas que cette évaluation infirme le 
jugement que j'ai porté sur Archambault fils, le 
ne renie pas ce jugement, au contraire. Car ceux 
qui n'attendent rien du genre humain me fasci­
neront longtemps encore. Et ce sera parmi les 
auteurs qui se complaisent dans la méchanceté, 
ceux dont la lutte avec leurs personnages se ré­
sout chaque fois en une damnation, ce sera par­
mi ces auteurs sans pitié qu'on recrutera les pré­
sidents de PEN Club les plus dévoués, les plus 
loyaux à la cause. Phrase à l'emporte-piece, tran­
chante, coupante. (De la même façon, ce sont les 
agités quotidiens qui, au milieu d'une panique 
exceptionnelle, conservent le plus grand calme). 
Quant aux auteurs si empressés à se vanter d'être 
attentifs aux souffrances des âmes, ils n'écoutent 
jamais un traitre mut de ce que vous avez à leur 
dire. Malgré leur allure franciscaine, ils gardent 
les deux oreilles bouchées à l'émeri. Normal, ça 
aussi. Barman, mon verre est vide. 

Q Les Éditions du Boréal Express 1988 
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138 A LOUER 
BANLIEUE EST 

KPCNT1GNY rue Aqueduc, ) ' 
4' très propre, toce marina 
StaHonnvment Inclus. Dernier 
mois gratuit. M: M W • * ' J 6 

140 A L O U E R 
L A U R E N T ! O E S 

s r U U V C U * , grand 7 pièce» • 
oarage, lover, bain tourolllon, vue 
panoramique, 1-439-39*9 soir. 

141 A LOUER 
LAVAL. RIVE NORD 

A lOtSMUMO, de la Promenode 
et Montée Sanche, 4 : i chauffé, 
immeuble béton, 6 partir de 8395, 
sour 1er lull., entree lav see, 
ittt'onnement, concierge. 430-
7258, 943-25*7. 
A L-D.R, 4' i , neuf et luxueux, 
entrée lav. sec., stationnement, 
concierge, pour 1er lull., 429-9757, 
943-2597Ï 

A ST VOtCWT-OC-PAt". 5 >, 2e 
etuge de duplex, près toute» 
commodité». Appeler 325-4042. 
A WMONT, Jardins de lo Montée, 
459 Oagenon, 3'» meuOlê, tout 
comprl», lov.sec., neuf, 843C,mols. 
4' : entrée lav sec. iWloiine/itete, 
concierge, style conoo, Imm, et 
pour lull, 42*6741, 9*1.25*7. 

AUTEUIL, boul. des LaurenMoes, 
4'> conoo, 6aln tourbillon, air 
climatisé, stationnement, 2 pertes 
patio, concierge, entrée lav sec. 
J45umots. Libre Imm. et peur luU. 
9*3-2597. 

AUTEUR», haut duplex, grand S' > 
de luxe, avec terras»*, 427-4535 
AUTEUIL, S' > de luxe, haut duplei. 
asolroteur central, 622-2104. 

BELLERIVE 
Chomedey, luiuetu Ht, 3' J, 4Vi 
S1.-. 6 i, 2 ». bains, balcon-terrasse, 
piscine, sauna, garderie, duo 
soclol senior, porc pour enfonfs, 
parc a picnic, outoous Beilerlve 
au métro, salle de réception, 
«ponneur, équipe complète d'où-
..-iert specialises a votre service, 
n-onlteurs vidéo de sécurité. 
INCLUS: Lave-volselle (sauf l'/i), 
cable TV, électricité, toxe d'ecu, 
cuisinière et réfrigérateur, mena, 
ge tor» de remménagement. 

331-5512 
SOtSMtANO, grand 4',. «olex, 
;ommodrt*s, stationnement, cou­
ple serlem. 447.5007  

BOUL. CONCOROE, pré* pent 
Pooineou, 2 J, 4' i, poêle et frigo. 
661-0*11.  
CHOMEOEY OUEST, grand 4 ,. 
foyer, balcon, oarage, out. 1} 
sortie Notre-Oome. Occupation 
1er lull. 5.400. 5525, 5400, mois. Mme 
Lalonde 4374*67. 

CHOMEOEY OUEST beau 
grands 1'. >, 4', i, 5:, >, meublé ou non, 
ascenseur, autobus a la porte. 4M-
«57', 481-9138.  
CHOMEOEY OUEST, 4010 boul. 
Notre-Dome, 4Vi chauffés, gran­
des pièces, près de cintre d'à. 
chats, école et transport en corn, 
mun. 6824912. 

141 A LOUER 
LAVAL, 8 I V E NORD 

OCCUPOttOfl IfiTfTWJitjt't fft îuilHTt. 
482-4484 lour - 621-0143 se* 
CHOMEOEY 5' oa%. entrée. 

CHOMEOEY, ooul. Cartier. J'.x, 
4 :, grondes pièces, près centra 
d'achat», école et transport en 
commun. M . 4*1-9174 entre 9h-
ITh. 

* * * * 
CHOMEOEY, condos foc* à l'eau, 
du constructeur, option d'achat. 
481-1718 4JIJ959 
CHOMEOEY, grands S -, oas 
triplex. 390» mois, 048-9814 
CHOMEOEY, maison de ville a 
sous-louer, 4 chambres, vsol fini, 
goroge, accès à la piscine, secteur 
tranquille, pas d'ougnwrtfoflon en 
lullletTeèol Fout voir. 4*7-2911 
CHOMEOEY, 
NEUFS, JVr, 41 

près carrefour, 
j libres, 313-44*4 

CHOMEOEY, près outoroute 13, 
bungalow, 2 chambres, salle a 
manger, foyer, patio, gorme, lave-
volsseiie, très propre 5755 par 
mois. Juin ou lull. 6*2-4774 
CHOMEOEY, 4 . fiect .entrée 
lav sèch pour Mol ou Juin. 487-I43* 
OUVERNAY près centre d'ochots, 
4' i chouffè, eau Chaude, poète, 
frioo. entre* lov.sec, references, 
**rjoil. 72è-erj7 
OUVERNAY t ' i meubte, neut 
sous-sol, maison privée, 4*3-5578, 
381-3391 
OUVEtNA Y: 4'/i, 2 balcons, oorte-
potlo. 'er. 3e. 440 S. 6*1-25*3 
FASREVILLE: o sous louer grand 
3'. i, meuWè, éclairé, chauffé, près 
autobus et outoroute. 428-5097 
soir, ou 622-4292. 

•_£ PATON conoo à louer, grand 
4' i, piscine, tennis, sauna dispo­
nible le 1er lulllet. 6*2-2(41. 

141 A L O U E R 
L A V A L , R I V E N O R D 

JARDIN DES SOEURS 
Laval-des-Rapides 

Infor nHjtton* 324, Boul.Cortter, • 
6. Grands 4"i, structure .Oder-
peton, ideal retraite», pre-rétroites. 
Possibilité 7 sSotlonnernentv 1535. 
- 85*0. 644-4*94. 44I-749J. 

UUL bouL Lovoi. 4' i meuble, 
libre. 4*8-*747. 629-40IS 
L O * . V i, 3Vi, meuble ou non. 

I MOIS GRATUIT. 429-4334 
LO»-, ores Centre La. ai. JaraMs 
du Souvenir 3'» neuf, meuble, 
piscine, concierge, stationne ment 
S420molS. 447 0184. 9*3-2597. 

UVÂiC-éâRÂrX- tS 
545, tuitmk (Rmt M 

Grands 4 1345. et plus. ***-769S. 
LAVAL. 

O f U S S S 8E11EVILLE 
Pie IX, boul. St.Marfln. grands 3' .-
4 -5 . a oarttr de 1130 tout 
compris, poêle, frloo, sauf elecfrl-
cité, autobus 2*. 50. 441-7383. 

LAVAL, 3" ». 4' I. prés service», 
chauffe», entree lov,»ec. station­
nement, marqueterie, prime d'oc­
cupation par lé propriétaire. 648-
2449. 

MANOIR DES ECORES 
1275-95 bout. Corner. Ouvernay. 
Face rivière des Prairies, près 
pont Poplneou. Frais peint lVj, JVt, 

8634344 
PONT VIAU, 4,i,chouffogeéleç. 
trlaue, porte potto, entrées 
lov.sec.. 300V mots. 44*-1019 

STEUSTACHE, 4 1 1 . Libre Immè-
dlatement ou lulllet. 592-5800. 
STFRANCOfS, maison seule 4 
pieces. S52S par mois, 727-*S10 
STE-OOttOTHEE. J'.-. entrées 
lov.sec, libre, 481-8*44 
STEOOUOTHEE. bOUl. Samson, 
grand 4',i avec gorooe, entrée 
privée, chauffage électrique, cons­
truction 17,670S POT mois. 4*7-0204 
OU 449-77W. 

PROMENADE DIS ILES 
C h o m e d e y . I ls P a t o n , 3 ; . s t y l e c o n d o , 
n e u f , v u e p a n o r a m i q u e , b o r d d e l ' e a u , 
a i r c l imo t i sé , t a p i s , b a l c o n t e r r a s s e , 
é l e c t r o - m é n a g e r s , p i sc ine i n t é r i e u r e , 
t e n n i s , m a r i n a e t b e a u c o u p p lus e n ­
c o r e . 

Stvitmint 630 $ par mois garait inclus 

680 $ avt» solarium 

6 8 6 - 0 8 0 0 
2555 Havre des Iles 

Suite #213, Chomedey, Laval 
1140821* 141 

L A 

141 A L O U E R 
L A V A L . R I V E N O R D 

STE OOHOTHEE. haut dupée». 
proadé'-i avec garage, 44PSmots, 
libre Immédiatement. **9-4e24. 

VlMOtfT l ' i , 4 i. Luxueux, neufs, 
prêt en lulllet. «29-1254 
VtMOélT, grand 4' >. I t r * 1er mai. 
après létc é*2-4llt. 
VIMOtiT, secteur tranquille, grand 
4' 629-164S, 321-230*. 
VIMONT. * ' i neuf, lèjre. 42)8, I 
mois gratuit, 447*091. 

142 A LOUER 
CANTONS DE L'EST 

2 sbaln, foyer, seml meuble, 
chauftoge dectrkjue, references 
et depot exiges. 443-3543 
CANTONS DE L'EST. Knowlton; 
maison historique, église rénovée. 
3 enamores. 3 sbaln, four a Bols. 
100 acres. Gar oge. Lave-voisseiie. 
352-4381, 252-3715, 1-24M8)*». 

SUTTON 
A la semaine eu autres, maison. 
3 chambres. 2 sbolns, foyer, lave-
vaisselle, près pistes. (514) 372-1499 

143 A L O U E R 
R I V E S U D 

A LONGUEUR-, près metro, pen-
mouse 2 chambres, luxueux, tout 
equip*. 300$. Aussi 4M SèOO. 
Concierge 474-0425 
txpuCHERVluLE, grands 4' i. en­
trées lav.sec, près autobus. Li­
bres. 455-8*11. 

BOUCHERVIUE 
Endroit paisible, près du fleuve. 
Ideal pour gens aimant la fronqull-
llte. IVi, 2Vi. 3'/;, 4"t, 5'/i. Oè 5410. 
o S450. Edifice béton. Choufte, 
électricité, taxes. Poêle, réfrigé­
rateur. Stationnement. Ascenseur 
Inclus. Près pore.cerrtre d'achat et 
clinique médicale. 30, Morrforville, 
opp: 108. 455-4822, 737-224*. 

tROSSARO faut voir, 4' i moderne, 
luxueux et bien situe, 6540147. 
BROSSARO pour lulllet 3'/i, 4' i, 
5' i, 15min.centre.vlll«,presPloce 
Portobello, 444.9024, 153-1414 

BROSSARO 
4 :, secteur de choix, près tous les 
services, rénove, entrees la/, set, 
stationnement, Immédiatement ou 
1er juillet. 2325 Home J3. 474-7755. 

110. rue Oc La Barre 
METRO LONGUEUIL 

D'ASSIGNY 
NEUVILLE 

3" i > • 5' J 

Q U A L I T É O E V I E 9 
A P R O X I M I T É m 

O U C E N T R E - V I L L E S 

677-9277 i 

T 

143 A L O U E R 
R I V E S I » 

MOSSARD4 ,5 .• modernes pres-
ngieux. près ironsport. 454-4275 
•«OS SA KO. 3' >. 4' i, 5' >, piscine 
extérieure, porc d'amusement, 
8240 Bienville. 44343e* 
MOSSAIO, cottage, style town-
house, 4 chambres o coucher, v 
sol fini, goroge, 459-09J*. 341-47*1 

SKOSSA*o, grands 4• », 5' i et 4 » 
istuts style condos, gorooe. " 
luxueux 10' > avec foyer et ai 
974-2485. 45*-l7S». 
MOSJAJIO, luxueux duplex, haut 
ou bas a louer, M. tour 444-1212, 
soir: 444.2094. 
tROSSARO, secteur "S", cottage, 
8 chombres, SI.Toamols, disponi­
ble 15 avril. 4 4 M 5 7 7 ou 471-5485 

143 A L O U E R 
R I V E S U D 

•éKrSSAKD, très grand i \ U 
1er avril. 500S,nsols, près fra 
port. 674-7494 

•étOSSAétO, 4' ». entree lav seen., 
elect.. 271-4014, soir 442-2175 

MOSSAPO, 4' », vue sur le fleuve. 
2 chambres. 2 sbaln. Lave-vais­
selle, poêle, frloo, entrées «JV seen. 
Stationnement Interleur. Tennis, 
piscine. Libre. 700tmols. 444-4032. 

MOSSARO: trlpiei neufs, grands 
4' », 5' », 9' >, foyer et garage. 45*-
091*. 141-47*1 

143 A L O U E R 
R I V E S U O 

GREENFIELD PARK, 275 Toggort 
1' £ S410,4' »; 1453, grond 4' t- S47J, 
chauffes, taxe d'eou payée. Poète, 
réfrigérateur. Ascenseur, buande­
rie. Près centre d'achat. S'adres­
ser concierge, OPP. 115. «72-53*5. 
769-2742 
LONGUEUR, grand 4' », mil. ou 
avant. 445S tout Inclus 444-3*54 
LONGUE04L, grands S -, et 
S440. S450. $4*5. 447-3141 

chauffes. 

LONGUEUIL grand 4'. trois peint, 
ooèle, réfrigérateur, love,vaissel­
le, passaoe iusqu'au metro, pis­
cine, services, belle vue du 19e 
étage. 734 S. 451-4312 ou 445-5423 

LONGUEUR, logement luxe Im­
médiatement eu 1er lull, près 
CEGEP. Vm* Gosselln 

APPARTEMENTS A LOUER 

Semi-retraites et retraites autonomes 
MODÈLES OUVERTS 

AUX VISITEURS 

LE SITE 
* »-'i J U y^i tribute qutst LA MSC OC 
PLEIN AIR <j« 'a V iU* (M lerqw tout « zà:a d u 
GOCF M U N I C I P A L , o Vf d«S «CSlOCNCCS OU 
GOLF oHrenl t o u t JvantdgtSi d u calm* «t cM 1 j 
d « t « n t « dans u n d O v i r o f n o m e n t vArdoyant uu la n j -

UN DOMAINE PRIVÉ 
LE BÂTIMENT 
0« tro>S (3) :r J J : . J - • Cm Otton «1 
c ëOmf « sàï - ••• • un« i . « 

J 1 • -1 J J « t u n * t r é t b o r n e i • ; t 

LES APPARTEMENTS 
À LOUER 
2'.:. 3 ': . Occupation 
immédiatement. Tout indu-. 

Services auxiliaires 

• * j 

•LES SERVICES 
Se jw tc *» dm- técunté 24 fmm$ csmttê-r* 
3» circuit f«rm* 
S*r\>CêJ dW M r t f * otJiti'Sïsnco 

irfirnrheif* mejcJéOn sur ;-i - j • o u 

- :~ ' » -•}• a un -1) mm 
âouto* d aped d urgerc* dan» enaqw* 
i. ; i•• • "s.- ' • 

S é W f c * tt'ëlimÈntêtton (optionnel torsqu» 
aiÊQonio:») 

C"0'ï d« r«SJ-e 

bdr.>c4 j i acîej-tejra.-sî t*W OMflNdîl 
â 4 * J ffieirg*** 'it* 

2 « « o r s COrr"rrur4-t4. ' *Ji 

Transport 
* r r « t 3 * î u t C 3 - » « j t - . M û » S T * S M - M E T R Û 

Loisirs 
A s c « . " M j r 
Ba .i-tou'Ohon «t dQuĈ «» 
..•'•*•.'- [Sur 
d*rr*ndf> 
La • «i*se et seeneu» 
coTwe'oaie» a enaque 
«tage 
interpnone. 
ce Wxii $\Tt Du t -on 

îrjr ^rf-eT-e-î a t x:»*v.e«/ 
gare;* 'optoni 
el sut-o^feriBrt *it*fi*ur 
p*rr.wg*. '***-autd 
Centro'* d* I *nvtfcnr*m*rt 
•it*f>*ur-««Cur<** 
Port* pabo « t beicon 
Cngî* à d * c n * i 5 
Baicon t e r r a > * « au dernutr *tag* 
Atelier de br>co>aç? 

OUVERT 7 JOURS: lundi au vendredi 3 * 10 ft a t8 n. samed' et d'̂ ancr;* du m,d. * i ? n 

=1300 du Caribou, LongueuiJ 468-4043= 

A.i. ir iatâ.1 
So<r* *s t c c a ' M 

««te* eu'» 
OoU 
bi*r:>c*»deD>*<n<tr 
l&Vti d * Lorgu*U'i 
Sorte» 
Autres ( i u r d* * r tanC* l 

T 

143 A L O U E R 
R I V E S U O 

LONGUEUR. Cnemin Tltten coin 
Oesouinier v A louer Immédiate­
ment 6' » neuf, r. de ch. Boln 
tourbillon, aaroge. Bien éclaire, 
près de Sut. S ' i neuf, 1er etoge, 
1er lulllet. Jour 6'4-élh. soir 4eJ-
M f 
LONGUEU«L V »-4'/>-l"i cteevfièt 

447-5*21. 44*-fM4 
l a 2 MOIS GRAtUl tS 

LONGUEUR, 4 ,. entrée lov.sec, 
3',» seml-meuole. Cfuuffes et 
Hydro pavé. 6M-W17. 

LONGUEUR, Bas 6' », clstsuffJT 
sleui, loyer. Bar, gorooe, 1770. 
748-«7M 
LONGUEUR^ Beau 4 » près auto-
ous. ecoie, W 4 5 dreooeul. 4e*-4SI) 
LONGUEUIL, oacrielor 1 ». meu-
Ble. chauffe, eau chaude, siotion. 
nement. 8290, libre. 448-7017. 
LONGUEUIL. grand ï . s . 
chauffes, prés services, 447-404» 
LONGUEUIL, grand S »etl .•.tre» 
or ocre, près de tous les services, 
pour lulllet. 470.1*34. 
LONGUEUIL, haut S : non chauffe, 
stationnement, 8530. 748-97ÎO 
LONGUEUR, luxueux 4' 2 V-
balns, 7308 tout compris, passage 
iusquau metro, 1er lull. 879-9182 
LONGUEUIL, 1 mais gratuit -
S311. grand ? ». 363-3J38.444-3995 
LONGUEUIL, 4' », chauffe, eou 
chaude, libre. 427-4509, 4*1-3293. 
LONGUEUR., 4' : libre 1er lulllet, 
très propre, 8395. 47*4481. 
LONGUEUR, 4' », relié au metro, 
eauloe, services, 1er luln, 8445. 
Apres I7h 442-2414. 

LONGUEUIL, 5 ». 2e plancher, 
libre mal, entree lov.sec, chouffè, 
eau chaude fournie. 8470,87O-890J 
LONGUEUIL: 2' >8295. 3' 1-8350. 
Meuble, chauffe, éclairé, ares 
CTCUM. 470-5285, 451-7294. 

5TBRUNO 3' », 4' », S' », de luxe, 
dons un oasis de verdure, 441-0182. 

ST-BRUNO, 3' », 4' » et S' », tre» 
proore, conciergerie, poêle frigo. 
Buanderie, chauffe, eau chaude et 
taxe Incluse, près services. 453-
4797 OU 453-8074 

ST-HUBERT, r. de ch. triplex, 
construction 1988,4 foyer, lapis 
mur-a-mur, 1er mal, 5505. Jour: 
842-8922 poste 269. soir: 443-9845 

ST HUBERT, Hoose.eif, aronds 
5 -, 8455, 8480, lulllet. 478-4579. 

" S T U M B E R T " 
GRANDS 3 ; :-4 ; : 

Edifice style fOMn house, dors un 
croissant Ironauiile, beau terrain 
oc viager, oemo orlv*. cr-aurfe, 
poêle, rriço: luit. 

UNE PLACE EXCLUSIVE 
ET ABORDABLE A VOtR 44* J5I5 
ST-LAMBERT, 3 i neuf, style 
condo, entree lov.sec, top's mur 
a mur. 7 boicons. disponible 
Immédiatement, 470*. mois. 671-
5345. 

ST-LAMIERT, eleoont 4' , neuf, 
garage, âpres loti, 465-1633 
STE-JUL1E, g r a n d 5* i neuf, cheut-
foge électrique, 4«S*-e9l5 

p R 

144 PROPRIÉTÉS 
A LOUER 

• 0 ( 0 OC L EAU Lavai, luxueuse 
maison, 2 foyers. 9751 3(5-035* 
BOOCHEKVILLE. maison luxueu­
se, foyer, tuilier. 1 5008. 455-4002. 
84)055**0, cottage neuf, to1 

pieces, 8*25. Tom 445-4505. 
M055JLR.O, maison de ville neuve 
avec aaroge. Avec option d'achat. 
474-24*5, 4434173. 
létOiSAJrO, nouveau triplex 10' > 
luxueux. Ideal pour professionnel, 
4 chambres o coucher, boln 
tourBUIon, gronde cuisine, solle d 
manger séparée, entree seporee 
pour bureau, sade famUlale avec 
lover, aaroge. 474-2485, 454-1759. 

**K»SAJfO, secteur "S" : luxuexu 
leinl-detoches 1987, smonoer, 
garage. 8*25 et 875V Secteur V : 
fOOS. JuL'Ut. 747-7035. 
CHOMEDEY OUEST, luxueux 1-
detoches neufs, 2 chambres a 
coucher, 1 Boudoir salon salle a 
manger dinette cuis.ne, J s,Soins, 
s sol fini, foyer, pavsoger, goroge. 
Occupation Immediate, près de 
tous services. 51,000.mois. Mme 
Loionde 437-Ooé/ 

COTTAGE rue Joilette nord Sner-
oraoke, 3 chambres, s sol fini, 
Raymonde Fortin 25i-3202. 
LONGUEUIL spill level. 4 cttom-
ores, 2 sbolns, ^familiale avec 
Bar évier foyer, 2e foyer ou soion, 
Bolo-i euse centrale, loi e-volsseiie, 
grand paho, piscine creusée, 1er 
avril, bail mlnlmun 2 ons, 1975. De 
9h a 20h 477-4544. 

MASCOOCKE, haut de Bungalow 
1res orcore, grandes pieces, Boln 
romain, foyer, four encastre, cour 
clôturée, libre 1er mol, prix a 
discuter. 477.9749 

MONTREAL près) metro Jarry, 
cottage. 8790, libre. 5244740 soir 
OUTREMONT, Chemin Cote Ste-
Coitierlne. Bas duplex de luxe, 4 
chambres. 3 sbolns. grand* sotte 
de Jeux avec Bar, lordln, gnroge, 
SU50, libre lulllet, 739-3535 

PARTOUT VILLE OU CAMPAGNE 
LOGEHèFO 4»S-24S8 (froU) 

ST-HUBERT, boul G. Boucher, 
bung, avec goroge, 8350.445-0249 
ST-SAUVEUf», Suisse neuf, moder­
ne, 4 chambres, meuble, lover, loc, 
pédalo, année ou solson, 422-3921 

145 A L O U E R 
E X T E R I E U R D E 

M O N T R E A L 

ST-BARTHELEMY, 4 », foyer, 
stationnement. 7 km vlllooe, srte 
champêtre, bail 14 mois, 932-9344 

147 A L O U E R 
E T A T S - U N I S , 

H O R S F R O N T I E R E S 

A MIAMI NORD, maison mobile 
4' », 2 chambres, piscine, 2508US • 
sem, libre ovrll-mol-luln. 449-2884 
ACAPULCO condo sur mer, à 
louer, libre, 739-0172 
ACAPULCO, cond-hotel, vue pa-
noramlgue sur la Baie, 829-4444 

147 A L O U E R 
E T A T S - U N I S 

H O R S F R O N T I E R E S 

BEVERLEY BEACH ares de Ooy-
tono. Un paradis! Maison neuve 
toute meublée, 5 min. a pieds de 
la mer! 7 min. en «onVe du terrain 
de golf Polm Harbour. Location; 
3008 US semaine pour 2.2 couples: 
575$ US,semaine. Libre 3-17 avril, 
24 avrll-ter mol, luln-luil, sept Oct 
nov. 514-430-2422 

CONOOV Rorioe, Mexique, Care:, 
bes. Prix Imcnttabkés. Vavoge 
Vantage, 931-3705. 
DAYTON* BEACH, condo face 
mer 4' > prl.è: soif, hrs.'.i, piscine. 
Libre l i avril. 742-1718, 447-5244 
HOLLYWOOO Floride, moJson 
moolle, 2 chombres, 2 stxoln, 3008 
sem. Libre 1er avril. 427-25*3 
MADEIRA Beach Flo. condo lux* 
meuble, vue mer, 2 chambre», 3 
sbolns. 12508US. mois 332-3111. 
NORTH MIAMI BEACH condo. 
piscine. Bon prix 842-!7S3,484-4393 

148 O N D E M A N D E 
A L O U E R 

A AHUNT84C 2 : ou 3 \ 1 person­
ne, tronqulllite. Soir 3*1-5249. 
AHUNTSK, haut duplex. 3 chom­
bres si possible, 325-5957. 
CHERCHE maison à louer avec 
option cfochot 325-3812 oprès 4h. 
CHERCHE 0 louer l ' i dons Coco, 
près metro. References. 444-2023 
FAMILLE de S odultes cherche 
Bas duplex avec s sol. Sl-Leoncrd, 
Anjou au Nouveau Rosemonf. 373-

HAUT duplex 3' » ou t double», 
tronqullle. Rosemonf J74-5543 
JEUNE femme professionnelle 
cherche a louer 4' »ou $' », entré» 
bon état secteur Rasemont ou 
Piateou, libre maintenant ou lulll. 
.'.'J-J.'.'O 

149 O N D E M A N D E 
A P A R T A G E R 

A PARTAGER 4 :, avec outre 
femme, métro Nomur, 739-9253 
A PARTAGE*, 5 i ovec femnv» 
célibataire (cal s'abstenir), St-
Vlchel. 721-3595 opres lfti 
BELLE chomore pour non fumeu­
se, propre et tranquille, métra, 
5200 tout fourni. 374-2284. 

BELLE chambre *ronqullle. non 
fumeuse, metro, 8200. 374-2284. 
CHERCHE appartement o porto-. 
ger o-.ec dome seule. 943-3152 
HOMME partagerait maison lu­
xueuse, ovec femme, pour 3 mois. 
I1MM 

avec autre femme, $ 300. 742' 
p a r f t j o e r 

7*2.153* 

METRO FABRE l i rénove, tout 
equlpe.pour (èmme.ovrll. 729-318J 
OUTREMONT molsan, fover, go­
roge, ccur 3508.271-372* 4*3-4170 
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C ANC UN Mexique condo. 2 cham­
bre», 2 vboln, culslr.ette face 
ocean, centrale, piscine, tennis, 
entretien Pour 54 personnes. 1498 
US. oor tour. Propriétaire: 512-831-
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CANDIDE PEANUTS 

GRAND-MÈRE DIT QU ELLE 
A TROUVÉ UN GENTIL 

PETIT RESTAURANT 

1-3 ~~ 

CE CHER GUY! MT ET PAT 

FERDINAND 

Ti)3B U-'?en ^«iturw Sy-tgiexf . me 

I jf"-. 'AL. 

LE PENSE-BËTE 

LA DEVEINE 

V COMMENT 
AVEZ-VOUS 
TROUVÉ LE 

fît PAS 
MSlELR 

J Al UNE CONFESSION A VOUS FAIRE AU SUJET 
OE VOTRE STEAK ET CE OUI EST ARRIVE 
AVANT QU ON 
VOUS LE 

•xta-j 

UNE BONNE NOUVELLE 
POUR LES SKIEURS.. . O N 
ANNONCE UNE GROSSE 

TEMPÊTE DE 
NEIGE... 

ET UNE BONNE NOUVELLE 
POUR LES 

T É L É S P E C T A T E U R S -

UNE GROSSE 
TEMPÊTE DE 

C 1I^Ur^l»o1l>B1..-*J^i*»)<*'« 

GARFIELD 

ET J'HAÏS ENCORE PLUS ME FAIRE 
ECRASER LES DOIGTS PAR I A 

FENÊTRE. 

MAIS ÇA C'EST CE 
QUE J'APPELLE SE 
DONNER DES AIRS! 








